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PARTIE OFFICIELLE.SAINT-PFTERSBOURG, 17 janvier.
armée de tebhe. S. a . R . le prince Guil- 

laume de Wutreniberg est nommé chef du régi- 
ment n® 10 de dragons de Novgorod de 8. A. I. 
la grande-duchesse Héléne Pavlovna, qui prend 
le nom de Régiment n'’ 10 de dragons de Nov- 
gorod de S .A . R . le prince Guillaume de Wur- 
tmbe^-g (Ordre d u j. imp. du 16 janvier.)

MARINE lUPÉEiALE. Promotions au grado de 
vice-arairal, le contre-amiral de la flotte de ré- 
serve Bessarabsky, et au grade de contre-ami­
ral, les capitaines de vaísseau de la méme 
flotte Siewers, Gavrischew 2  e t Siethmann, 
tous quatre admis k la retraite, avec pensiona 
et le droit de porter Taniforme. (Ordre d u j. 
imp. du 16 janvier )  ^  ^ .

Le BulUiin des lois (n® 6) publie les statuts 
des Associations de préts et d'épargne de la 
ville de Dankow (gouvernement de Riazan) et 
des bourgs de Naoumovo (gouvernement de 
Pskow) et de Moghiltsy (gouvernement de Tver) 
approuvés par le ministre des finances, les deux 
premiers le 22 décembre et lo dernier le 28 du 
méme mois.

PARTIE NON OFEIGÍELLE.
üemain, jeudi, 18 janvier, S. A. I. M'*'le 

grand:duc Michel Nicolaiévitch donnera au- 
dience, eu son palais, á tous ceux de MM. les 
géiiéraux et offtciers supérieurs des régiments 
et des détachemeuts dout le grand-duc est le 
ebef, aiusi que de loas ceux sur les controles 
desquels Son Altesse Impériale est inscrite, et 
k  tous los offtciers généraux* et supérieurs de 
rartillerio montée et de rartillerie á piedde la 
garde impériale. (Inval'de Russe.)

—La Bourse eroit savoir qu’oii se propose 
de mettre la disposition de S. M. le shah de 
Perse, pour la traversée de la iner Caspienne, 
lors du voyage de Sa Majesté Persane en 
Europe, lo vapeur de guerre Nasreddin Shah 
(cinq canons, 160 chevaux-vapeur), qui sera 
decoré avec une maguiftccnce appropriée aux 
habitudes d’un souverain asiatique. Ce vapeur 
sera convoyé par uu autre vapeur de guerre, 
VOural (4 canons, 100 chevaux).

— Aujourd’hui, mercredi, l’assemblée géné- 
rale annuelle de la Société impériale de ¡.éo- 
grapbie, présidée par S. A. I. le grand-duc 
Coiistantin. a procédé á l'élection d’un vicc- 
prósident, eu remplacement du comte de 
Lutke, démissionnaire, ainsi que de trois mem- 
bres du conseil et du tresorier. L’élection do 
l’adjoint du vice-président,a été ajournée k  une 
des séaiices prochaiues. L’assemblée a élu 
vii:e-président M Séménow k la majorité de 
67 voix sur 95 votants, MM. Rekhnevsky 
(63 voix), Artéraiew (61 voix) et Veschniakow 
(48 voix) ont été nommés membres du conseil 
et M. Stieglitz (á runanimité) trésorier.

Aprés que le résultat du scrutin eut été an- 
noncé, M. le comte de Lutke a pris la parole 
pour témoiguer de nouveaa k  l’assemblée le re- 
gret qu’il éprouvait do devoir abandonner un 
poste qu’il avait oceupé pendant vingt-sept 
ans, et des ocenpations qui toujours lui avaient 
causé une vive satisfaction, abandon auquel 
il ne se resigne que parce que son áge avancé 
l ’avertit qu’il est nécessaire de faire passer les 
functions présidentielles á des forces plus jeu- 
nes. « Mes regrets, a continué le comte de 
Lutke, ue sont tempérés que grácc au choix 
que Yous venez de faire de mon successeur, M. 
Soménow, que des travaux géographiques dis- 
tingués, et Íes soins que depuis longtemps il a 
voués k  la Société, ont designé comme parfai- 
teinent digne de guider vos travaux, et il est k 
espérer que sous sa direction éclairée, et grice 
k  la protection de notre auguste président. l’ac- 
tivité de la Société, non-soulement ne sera pas 
amoiudric, raais devieudra dejour en jourplus 
considérable. »

Des applaodissements prolougés ont couvert 
l:s  paroles de l’orateur et téiuoigné des siucé- 
103 regrets qu’éprouve l’assemblée de se sépa- 
rt r du comte de Imtke.

M. Séménow a pris ensuite la parole pour

remercier l’assemblée da choix qu’elle venait 
de faire en sa personne.

Ilespére trouver, a-t-il dit, dans la Société et 
dans l’amour sincére de la Science qui anime sea 
membres le stimulant nécessaire pour remplir 
dignement la táche importante qui lui échoit. M. 
Séménow a rappelé ensuite en termes élogieux 
les'Services qu’a rendas á la Science son éminent 
prédécesseur et a invité i’assemblée á lui té- 
moigner sa gratitnde en se levant, ce qui a été 
fait au milieu d’applaodissements répétés.

— D’aprés la Voix^ le ministére do la guer­
re, prenant en considération la cherté crois- 
santc des objets d’équipcraent et d’alimenta- 
tion des troupes, et la concnrrcnce irréguliérc 
et aventúrense des soumissionnaires, jugerait 
utile de développer autant que possible le sys- 
téme des soumissions á long terrae, dont les 
avantages sont définitivement établis par l’ex- 
périence acqnise. Cea soumissions, confiées par 

ministére á des capitalistes sérieux et d’une 
bonnéteté éprouvée, peuvent arréter la hausse 
des prix, tout en garantissant au ministére dos 
foarnitures parfaitement réguliéres. L’intro- 
duction du Service obligatoire va considérable- 
meut greverle biidget de la guerre. mais dés k 
présent les déf-uts organisés par l’intenJance 
militaire, spécialement eu vue de l’auginenta- 
tion de reffectif. renformeut dos équipements 
complets pour 500,000 hommes (pour une 
somme d’environ 14,000,000 r.) et 200,000 
tchetverts de farine et de gruaa (pour une 
somme d’eiiviron 1,500.000 r.). II fantajouter 
k cela que nos six atcliers militaires de confec- 
tion peuvent livrer armuellement jusqu’á 270 
mille équipements complets.

La Voix croit savoir d’ailleurs que lo minis­
tére de la guerre se propose d’organiser un 
septiéme alelier de ce genre.

— Au dire de la méme feuille, le ministére 
de rintérieur aurait soulevé la question rela- 
tive au droit des assemblées provinciales et 
des assemblées de district de fixer le nombre 
des débits d’eau-de-vie et les localités oü ils 
peuvent títre établis dans les provinces et les 
(listriets rospectifs. Le ministére serait davis 
d’accorder ce droit k  ces assemblées.

— Ilicr, raardi 16 janvier. la 1‘* catégorie 
des électOurs nmnicipaux de St-Pétershourg a 
procédé aux élections des membres du nou- 
veau conseil municipal. Le nombro des élus est 
de 84, dont 56, soit les deux tiers, sont des 
membres du conseil actuel. Les membres nou- 
vellement élus ne sont qu’au nombre de 28. La 
classeprivilégiée compíe 4C élus; les autres 38 
conseillers appartiennent á la classe des mar- 
chands.

— Le correspondant de Moscou de la Voix 
aunonce qu’en considération da grand age de 
M. le conseiUer privé Tohn et sur sa requéte, 
M. le conseiUer d’E tat Résanow, recteur de la 
section d’architectorc k racadcmic impériale 
des beaux-arls, est nommé adjoint de M. Tohn 
en sa qualité d’architecte principal de la ca- 
thédrale du Saint-Sauvear, qui se construit a 
Moscou. M. Résanow reste attaché au minis­
tére des domaines.

— Le méme correspondant croit pouvoir 
annoncer que le maire actuel de la ville de 
Moscou, M. Liamine, réélu k  ce poste comme 
nous l’avons déjk dit, par la nouvelle assem- 
blée municipale, a été confirmé dans ses fonc- 
tions.

— D’aprés le Nouveau Temps, la recette 
brute des théiltres impériaux de St-Pétersbourg 
en 1872 s’est élevée k 1,139,358 r. 20 c. Eu 
1871 elle avait été de 1.080,000 r. L’augmen- 
tatioii est done de 59,358 r. 20 c.

— On écrit d’Odessa k  la Voix que la So­
ciété russe de navigation k vapeur et de cora- 
merce vient d’ouvrir une nouvelle ligue de 
communication par bateaux k vapeur de 'Cons- 
tantinople k Varna, Kustendji. etc. Jusque 
dans ces derniers temps celte ligne u’était 
desservie que par des vapeurs aiiglais et 
autrichicns.

— Le 3ícssager Ofíiciel amionce que la 
section de la ligne de Landvarovo-Romny, 
comprise entre la station de Viléllco, (k 9 
verstes de Vilna) et la ville de Minsk (173 
verstes), a été livrée k la circulatiou le 14 
janvier.

— D’aprés la Boiirse la circulation des 
trains serait rétablie depuis le 12 janvier sur

la ligne de Poti-Tiflis entre Kvirily et Bet- 
joubane. Entre cette derniére localité et Sou- 
ram la circulation serait encore suspendue k 
causo d’ébouleraents considérables sur divers 
points.

— On lit dans la Gazette (russe) de VAcadé- 
m ié:

« Le dernier congrés des délégués des che- 
mins de fer a requ la communication de l’éta- 
blissement, au ministére de la justice, d’une 
commission spéciale chargée d’étudier les cau­
ses des endommagements si fréquents do nos 
voies ferrées. La commission, aprés avoir étu- 
dié tous les cas de ce genre constatós jusqu’iei, 
a trouvé n’ils s’expliquent toas saus exception 
par deux motifs seulement: d’abord la ven- 
gence d’employés subalternes (aiguillenrs, gar- 
des-voie, etc.) renvoyés par les compagnies, 
et ensuite des espiégleries d’enfants, qiii ne 
comprennent poiut la portée de l’action qu’ils 
commettent en posaut sur les raüs dea pierres 
ou nutres objets lourds. On n’a pas encore 
constaté, — d’aprés les dires de la personne 
qui a fait cette communication au congrés, — 
un seul cas indiquaot une malveillance genérale 
de la part de toute la population de telle ou 
telle localité, malveillance qui aurait pour 
cause, — comme l’afftrmait le délégné du mi­
nistére de rintérieur au congrés, — les incen­
dies fréquents causés par les trains dans les 
localités qu’ils traversent. Comme preuve k 
l’appui, on a cité l’exemple de la ligne de Ry- 
binsk-Bologoé. oü les cas d’endommagement 
préraédité de la voie sont trés fréquents et oü 
les locomotives n’ont jamais été la cause d’un 
incendie.»

— Le Messager offtciel constate 15 cas d’ac- 
cidents arrivés sur nos chemios de fer du 11 
au 14 janvier. L aplupart appartiennent k la 
catégorie des « arréts de trains pour cause 
d’amas de neige. * II y a eu un cas de coUision 
entre un train de marchandises et un train de 
voyageurs (ligue de Taiubow-Saratow, 11 jan­
vier) et trois cas de déraillement (lignes de 
Tambow-Saratow, de Moscou-Brest et d’Orel- 
Griazi).

— Nous trouvons dans une correspondance 
d’Orel publiée par la Voix l’histoire bizarre 
que voici;

« L’autre jour, un de nos sergents de ville 
rencoDtra daus uue des rúes d’Orel donx petits 
mendiants de 8 k 9 ans oxaminaut attentive- 
ment des objets qu’ils tonaient k la m ain: Or, 
l’un de ces enfants tenait une obligatiou du se- 
cond emprunt intérieur et l’autro un billet de 
100 r. Qnestionnés par l’argent de pólice sur 
l’origine de cet ai^ent, les petits mendiants dé- 
clarérent qn’il leur avait été donné par un 
« monsieur » inconnu auquel ils avaient de­
mandé Taumóne. Le sergent de ville mena les 
deux garqoiis chez le commissaire de pólice du 
qaartier, qui parvint k apprendre que le iiou- 
veau Monte-Christo était un riche proprié- 
taire, M. Sch..., atteint d’aliénation meiitale 
M. Sch... confirma au commissaire la déposition 
des petits mendiants et declara ne pas vouloir 
reprendre l’argent qu’il leur avait douné. Le 
commissaire alia alors aux informations sur la 
raoralité des parents des deux garqons, et, 
comme ces renseigneraei.ts se trouvérent trés 
peu rassnrants, il proposa aux parents de M. 
Sch... de donner 10 roubles á chacun des deux 
petits mendiants, et 5 roubles de gratification 
au sergent de ville, et d’employer le reste de 
l’argent k quelque oeuvre de bienfaisance. C’est 
ce qui a cu lien en uffet.»

— Bullclin do la varióle k St-Pétersbourg 
lo 15 janvier 1872 :

234
11
9
4

232
Total depuis Tapparition de la varióle (du 
avril 1872 au I6 janvier 1873):

Cas. 3125 1790 4915
Guérisons 1958 1060 3018
Décés 1030 635 1665

(Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

Sexe
mase.

Sexe
fémÍQ.

Malades au 15 jan-
vier. 168 66

Cas nouveaux, 5 6
Guérisons, 7 2
Décés, 8 1
11 restait en traite-

ment au 16 janvier, 163 69

Les articles nécrologiques sur le comte Kis- 
sélew n’ont pas fait défaut lorsque la triste nou-

velle de son décés est arrivée ici. Maís le fait 
de la translation de sa dépouille mortelle di- 
rectement de Tétranger á Moscou, par le che- 
min de fer de Smolensk, et de son inhumation 
au monastére Donskoi, a passé tout k fait ina- 
perQU pour Ies journaux, et c’est notre corres­
pondant de Moscou qui est le premier k nous 
en donuerconnaissance.

Cette cérémonie a eu Hou le 24 décembre 
dernier, eu préseuce de MM. Kisselew, iievoux 
du défunt, de ses parents da cóté de sa mére, 
MM. les princes Ouroussow, et de tous les gé­
néraux ainsi que d’uii trés grand nombre d’offl- 
ciers de tous grades des troupes de la circons- 
criptiou militaire de Moscou. Deux bntaülons 
d’iiifauterie avec le drapfau et uue brigade 
d’artillerie s’y trouvaient aussi. et les salves 
d’osage ont été exécutées au moment oü le 
cercueil a été déposé en terre.

Le gouverneur général et le commaudant de 
la circonscription militaire de Moscou étaient 
k cette date k St-Pétersbourg.

Panni les esqoisses de la vie du comte Kisselew 
qui ont été pubiiées récemment, il y en a eu de 
bien remarquables; seulement ellea somblaient 
toates plus ou moins s’adresser á ceux qui ont 
été témoins de l’activité du comte plutót qu’k 
la géuération qui a poussé depuis qu’il s’était 
retiré dans la vie privée. Pourtant cette géué- 
ration ne peut que gagner k étre renseigoée 
avec precisión sur une existence consacrée 
avec tant de fruit k la prospérité et k la gran- 
deur de la Russie. Voilk pourquoi nous tenons 
k constater que la création du ministére des 
domaines a été le vcritable prélude de l’éman- 
cipation des paysans, naguére attachés k la 
glébe des propriétaires terriens.

Nous nous permettrons de relever encore 
une omission de la part des biographes du 
comte Kisselew. Aucun d’eux n’a parló de son 
Gxterieur, gráce auquel pourtant la premiéro 
impression qu’il produisait était décisive. Ses 
beaux yeux noirs avaient quelque chose do pé- 
nétrant et d’investigate:ir, et cu méme temps 
le velouté de ce regard, oü prédominait la bien- 
Willance, exerqait une action attractive et ir­
resistible et commandait la confiance et le 
respect. Ajoutez k cela une statnre athlétique 
et des mieux proportionnées, la tenue digne et 
les maniéres séduisantes dn plus parfait gentle- 
man, et vous comprendrez l’ascendant que le 
défunt exerqait de prime-abord. II s’y était ha­
bitué lui-méme de bonne heuro. Les masses lo 
subissaient instinctivement; les individus n’y 
échappaient pas non p lus; seulement, pour 
ceux-ci, quelque court que fílt Tentretien qui 
suivait cette preraiére impression, il suffisait 
pour justifier cet ascendant par une supériorité 
réelle comme esprit et comme culture. C’est 
qu’en effet, Textérieur et les qualités morales 
forraaient ici nn ensemble qui ne laissait ríen 
k désiror.

II faut encere faire ressortir que le comte 
Kisselew s’est toujours distinguó par les qua­
lités du cceur, ainsi que par beaueoup de droi- 
ture et d’iiidépendauco de caractére. Jeuue 
horame et dejk chef d’état-niajor de la 2* ar­
mée, il répoudait aux sarcasmos du comte 
Araktschéíew', malgré Tiramense crédit dont 
celui-ci jouissait, de maniere k le réduire au si- 
lence (v. « Le XIX* siécle, » mémoires de Bas- 
sarguine.

Quant au róle qu’il a joué dans les Princi- 
pautes danubiennes, nous avons sous les yeux 
une brochare, qui a paru k Bucharest dans lo 
courant du mois de décembre de Tannóe der­
niére et qui traite précisément ce sujet.

Nous en extrayons les passages suivants;
« La résurrection du peuple rouraain date 

du traité d’Audrinople. L’émancipation accom- 
plie par la voie des armes, il restait a remplir 
les clauses de ce traité qui antorisaient des 
reformes intérieares. En ce momeut arriva, 
avec la mission de la restauration politique et 
sociale des Principautés. un euvoyé de cette 
méme puissance qui avait pris sur elle, depuis 
k peu prés un siécle, la protection du peuple 
roumain. Le général Kisselew fut investi de 
cette haute et difftcile mission. Avec les quali- 
tés sopérieures dont la natare l’avait doné, il 
avait acquis, daus différentes fonctions publi­
ques. k l’áge de 40 ans, des vues largos, l’es- 
prit d’eusemble et de détail k la fois, qui doit 
présider k la gestión des affaires; en méme 
temps, un tact reraarquable dans le maiiiement 
des hommes. II avait une vaste intelligence, un 
coop d’oeil sür et une puissante initiative. Ces

dons précieux lui suffirent pour remanier tou- 
tes les sourccs de la vie d’uoo nation. Actif. 
laborienx, pénétré des nécessités du pays, il 
pensait k tout, suffisait k tout. Muni des ins- 
troctions du goavemeraent russe, qui avait 
élaboré le plan des reformes, c’est k peine s’il 
eut denx collaborateurs dans le pays. Animé 
du feu sacré, qui fait les grandes choses, Kis- 
sélew acheva et mit k exécution. daus l’espace 
de moiüs de quatre années, la réforme radicale 
et eorapléte des Principautés. Cela a été une 
révolution sociale et politique, cousignée dans 
un voliime qui porte le titre de Réglement or- 
ganique. C’est le point de départ de tout ce 
qui s’est fait depuis.

* Eu arrivant, Kisselew trouva un pays 
sans administration, sans justice. sans finan- 
ces, sans armée. sans municipalités, sans élec­
tions ; tout était le fait d’un arbitraire illiraité, 
marqué tour k tour par rinsouciance, Timpé- 
ritie. la rapacité. 11 le laissa doté de toates les 
institutions d’un peuple autonome, organisé k 
l’instar des peuples civilisés de l’Europe.

« En f¡artjnt il lui légua en outre un trésor 
inestimable : la conscienee de soi-méme, la 
croyance dans ses forces. La fascination d’un 
seul bomme a suffi pour produire un phéno- 
méue. Le pi uple roumain s’est soudaiuement 
sentí tout autre que la veille. Secouó de son 
inertie, il apprenait k compter sur ses des- 
tinées.

« Nous avons été gátés, depuis un siécle, 
par la fortune. Sans cela, l’ceuvre du général 
Kisselew aurait autreraent fructifié aprés son 
départ. Espérons que ce qui n’a pu so faire, 
préparé par la sollicitude d’autrui, arrivera 
aprés uno expérience douloureuse. Les enfants 
apprennent k marcher en tombant.

« La rcconnaissanceest le signe des peuples 
v irils; l’ingratitude, — la preuve de leur dé- 
cadenee. Un monument devait témoigner de la 
recoanaissance des Roumaiiis envera celui qui 
fut pour eux Tenvoyc de la Providence. In­
formé de cette intention, le comte Kisselew 
écrivit de St-Pétersbourg qu’il désirait voir 
les fonds destines k l'érection du monument, 
employés k alimenter d’cau potable la ville de 
Bucharest. II est temps k présent d’orner la 
fontaine, qui existe depuis 30 ans, de la statue 
en bronze de Kissélew... »

N O U V E L L B S  D E  L ’B X T E R I E Ü R .
L a séance du 25 janv ier de TAssemblée 

N ationale de Fraiice a  commencé par le 
vote des lois po rtan t ouverture de supplé- 
m ents de crédit á  diverses branches d« 
Tadm inistration. Puis on a  passé á la dis- 
cussioii du pro jet de loi électorale de M. 
de Castellane, re la tif  á  la fonnation de la 
Cham bre des D éputés. L’au teu r de ce pro­
je t  voulait que sa proposition fú t renvoyée, 
non pas á la  commission électorale qui 
fonctionne depuis longtemps, mais á  une 
commission spéciale. Cette derniére de­
mande n’a  pas é té  accueillie p a r TAs- 
sem blée, qui a  toutefois voté la  prise 
en considération du projet Castellane. A 
la  fin de la  séance, M. Brice a déposé 
une demande d’in terpellation sur Tinter- 
p réta tion  e t la  mise a  exécution des a r t i ­
cles de la  loi m ilitaire relatifs au  volonta- 
r ia t d'un an. L a discussion de cette  in ter- 
pellation a é té  tixée au  l ”  février.

L a séance tenue á  la  méme date  par la 
commission des T ren te  est précisém ent 
eelle oú cette reunión a  reje té  pa r 19 voix 
coutre 5 Tamendement de M. Marcel 
B arthe, qui dem andait Taccés de la  tr i-  
buue pour le président de la  république —  
chaqué fois qu’il s’ag ira it d’une interpella- 
tion, d’une motion ou d’une pétition don- 
nan t lien a une proposition d’ordre du 
jour L a commission des T ren te  s’est oc- 
cupée ensuite de l’am endem ent de M. Max- 
Ricliard que celui-ci a  re tiré  lui-méme 
pour se rallier ii celui de M. Delacour de- 
m andant que le président pulsse é tre  en- 
tendu dans les interpellations qui auront 
pour objet des actos engageant la politique 
générale du gouveruem eut, soit au deliors, 
soit au dedans, lorsqu’ils auront é té  déli-
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LETTRE AU RÉDACTEUR

A  PR O P O S D ü N O D V E L O PE R A  

L A  P S K O V I T I A N K A .
Mousieur,

Vous n'étes pas, je pense, un émaucipateur 
du beau sexe quand méme. Ni moi non plus, 
bien que jo sois une femme, pour tout de bon, 
je vous j'i ie de lo croire, et non un « masque 
littéraire » comme il y en a soovent dans le 
journalisme quaud il s’agit de traiter le /Ken- 
ckíh BonpocL dans certains de nos organes 
de la presse. “

Je proteste frauchcmeut contre la reclusión 
que Ton nous faisait subir avant la réforme de 
Fierre le G rand; je n’appronve pas la sujétion 
ou méme la dépeudance absolue k laquelle on 
nous soumettait autrefois, mais je n’aspirek de­
venir ni avocat, ni directeur do chemins de for, 
Di adjoint au ministre, et encore moins mi­
nistro en titre. Ce queje voudrnis par exemjde 
— c’est que nous eussions nous autres ferames 
« voix au chapitre * dans les questions d'art, 
surtout eu ce qui concerne l’a rt musical. Vous 
conviendrez certainement que notre organisa- 
tion est plus délicate que la vótre. Nous n’a- 
vons pas la prétention, comme le sexe fort‘ 
d’avoir des cordes en guise de nerfs et notre ap- 
pareil auditif est plus impressionnable que le 
vétre. Vous voyez que je ne parle méme pas

de la sensíüiZiíé do notre cceur; je la mels hors 
de cause. Je tiens seulement k vous prouver 
que par le fait méme de notre organisation 
physlque nou î sommes plus k méme deperce- 
Toir les effets du fiuide musical, c’est-k-dire de 
ressentir Timpressiou agr /ablo ou désagréable 
produite par la vibratiou iles sons.

Cela admis, on pourrait affirm- r  hardiment 
que la femme est le juge naturel de la beautó 
on de la déplaisance du son au point de vue 
musical. Ce qui flatte son oreille et détend ses 
nerfs est bou, harmouieax et mélodieux; ce 
qui prodoit Teffet contrairo n’est que de la 
discordó nce.

Je laisse k votre collnboraUur pour la ehro- 
nique musicale le soin de traiter ex professo la 
question du mérite et des défauts du nouvel 
opéra la Pskovitaine. Je vous demanderai seu­
lement la permissiou de vous adresser quel- 
ques mots de mes impressions pcrsonnelles.

II faut vous diré d’abord quej’ctais alléeen- 
tendre le nouvel opéra dans les meilleures 
conditions possibles. C’était le premier jour de 
Tan; la matinée s’était passóe k recevoir des 
étrennes de mes proches, do mes amis, de mes 
admirateurs, — car en nía qualité de femme 
plus ou moins artiste. j ’f; naturcllement des 
admirateurs. Pour le díner. j ’avais ime char- 
mante toilette, ce qui contribuait k m’ontrete- 
nir en bonne Immeur; ensuite j ’avais déjk en- 
tendu précédemment uu trés joli morceau sym- 
phonique de la compositiou de Tauteur de la 
Pskovitaine, ce qui me faisait bien augurer de 
l’ceuvre nouvelle.

En arrivant au théátre, je trouvai une salle

bien garnie et éclairée a giorno k cause du 
premier jour de Tan, ce qui lui donnait un air 
de féte tout á fait réjouissant.

Bref, vous voyez, monsieur, que j ’avais rai- 
son de dire que j ’étais allée enteudre le nouvel 
opéra dans les meilleures dispositions possibles. 
J ’étais gaie, heureuse et contente et tonto 
préte k savourer les effluves mélodiques et 
harmoniques.

Mais . . . dés le prélude je fronqai les sour- 
cils (je les ai noirs et trés rapprochés, signe 
évideut, dit-on, d’une grande irapressionna- 
bilité, pour ne pas dire davantage), je serrai 
les dents. ot mes yeux lancérent des éclairs . . .  
sinistres, au dire de mon voisin de loge. Chose 
inouie ! jamais je n’ni mal aux dents, et cette 
fois-cí j ’éprouvai soudain une contraction dou­
loureuse daos la mkchoirc.

Le changement subit, ce passage iiiattendu 
du bien-étre que j ’avais éprouvé pendaut la 
journée, au malaise et presque k la douleur, 
provenaient des éraanations malsaines qui des 
profondeurs de Torchestre arrivaient jusqa’k 
moi. Les bouffées qui s’échappaient de ce ré- 
servoir de fiuide musical semblaient étre 
cbargées de miasmes.

Les instruments k cordes se tordaicnt comme 
des reptiles, les cuivres griuqaient, les clarinet- 
tes et les hautbois glapissaient et les interval­
les les plus disparates s’cntrechoqoaient en pro- 
duisant d’effroyables discordances.

II y avait de quoi étre épouvantée! A la fin 
du prélude, tout mon systéme nerveux était dé- 
traqoé, c’était comme si je  sortais d’un horri-

bérés en conseil des m inistres e t contre- 
signós par le  vice-président du conseil. 
La commission n’a  pris aucune décision 
su r cet am endem ent, dont elle a rem is la 
discussion á  la  séance qui a eu lieu avant" 
hier.

U ne dépéche de V ersátiles que nous pu- 
blions plus loin fait p ressea tir que M. 
Thiers u’acceptera pas sans modification 
le projet qui se ra  élaboré par la cominis- 
sion des T ren te , mais elle affinne en méme 
temps qu’un arrangem ent final est consi- 
déré  comme certa in  Ces csiiérances exis- 
ta ien t du reste , á P aris, d 'Já  tro is jours au- 
paravaiit. Le re je t de Tamendement Sa- 
caze-Baze e t L abassetiére avait é té  ac- 
cueilli comme un gage des dispositions 
couciliantes de la m ajorité de la  cummis- 
sion, e t ce fait avait? contribué á donner de 
la  consistance au  sentim ent oi)timi>te.

La presse autrichienne présenle depuis 
quelque tem ps les nouvelles de roatic 
sous Ies couleurs les plus sombres. Les 
rapports de ce pays avec la Hongrie ne 
sont en effet pas des plu.s satisfai.sants. 
Les élections de 1871 avaient donné une 
m ajorité hostile á  l’arrangem ent conclu en 
1868 e t Ton se rappelle les efforts qui ont 
dú é tre  faits pour am ener les raagnats á  
faire acte  de préseuce pendant les prem ie­
res séances e t á  assurer ainsi au p a rti mi- 
n istériel une m ajorité fictive e t peu dura­
ble. Lors de l’avénem ent du comte de Lo- 
nyay á  la présidence du conseil en Hon­
grie, un de ses prem iers soins fu t d’enta- 
m er des négociations en vue d’un accord 
avec la  C roatie, mais il n’y réussit pas. 
Le Parlem ent de P esth  nomina á  son tour 
une commission (dont, ou se le rappelle, 
M. Déak avait refusé la présidence) e t qui 
avait pour m audat de négocier avec uue 
délégation analogue de la D iéte d’Agram 
sur les moditications á  apporter au pacte 
de 1868. Les deux réunions travailla ien t 
chacune sép arém en t; mais on ne ta rd a  pas 
á  reconnaitre qu’entre  les exigences de 
Pune e t les dispositions de l’au tre  il y 
avait trop  de divergence pour qu’uue en­
ten te  díU so rtir de leurs délibérations.

Sur ces entrefaites, le comte de Lonyay 
fu t remplacé, comme on sait, par M. de 
Szlavy a la  té te  du m in is té re ; des impa- 
tieiices se m anifestérent en Croatie, o - 
quelques écrits intem pestifs v in ren t ag- 
graver la  situation, en méme tem ps que 
de P esth  on commengait á  répandre le 
b ru it qu’un homme d’E ta t  hougrois (on 
désignait méme le comte Zichy, récem- 
m eut nommé m inistre du commerce et na­
guére chef de l’adm inistration de Fiume) 
serait envoyé á Agram  avec le t itre  de 
commissaire royal e t des pouvoirs fort 
étendus.

C’est au milieu de cet é ta t de chose.s 
qu’un député croate, M. Zsivkovics, a  in- 
terpellé le 21 janvier, dans la conférence 
du p a rti Déak, le président du conseil sur 
ses intentions quant u la  Croatie. Excessi- 
veinent moderé dans la  forme, M. Zsivko­
vics a su dém ontrer d’une faqon irré - 
fiitable que l’envoi d’une commissaire 
royal dans les conditions oú la  presse en 
avait parlé, serait une illégalité e t ne 
pourrait s’accoinplir que si la  Constitutiou 
é ta it suspendue, e t il a  term iné en deman- 
dan t au  gouvernem ent s’il é ta it  disposé a  
faire uue déclaration qui fút de uatu re  a 
rassu rer l’opiniou publique fort inquiéte en 
Croatie, e t eu second lieu, si la commission 
hongroisepourlarévision  du pacte de 1868 
a (leja commencé ses travaux e t si le mi­
n istére  est p ré t á  user de son intíuence 
pour faire accélérer ces travaux, a tteudu 
que la  D iéte de Croatie doit désirer, d'ici 
a  sa prochaiiie session, conualtre le résul­
ta t  de ces travaux, quel qu’ü doive étre. 

M. de Szlavy, rem erciant Piuterpellant

ble cauchemar. Pále d’indignation, jo tournai 
les yeux vers mon voisin..

liólas! c’était un bomme! sa figure était im- 
passible, pas une fibre de son visage n’avait 
bouge!

— Qu’en dites-TOus ? chuchotai-je les dents 
serrées.

— B ab! répondit-il, c’est de la musique 
post-avenir, c’est-k-dire de la musique qui va 
au-delk de eelle de Pavenir.

— Mais vous avez done des cordes en guise 
de nerfs! ripostai-je avec impatience.

— Mais non! j ’ai Pépiderme assez sensible.
— Allez-vous promener avec votre épiderme 

— il s’agit do nerfs.
— Que voulez-vouB ? C’est un peu discor- 

dant, il est vrai, mais cela peint peut-étre bien 
la situation. N’oublicz pas qu’il s’agit dans le 
drame d’un épisode sanglant de l’époque de 
Jean le Terrible. Le Tsar venait de mettre k feu 
et k sang la recalcitrante république de Nov- 
gorod. Les eaux paisibles du Volkhow avaient 
englouti toute une popnlatiou composée de 
vieillards, de femmes et d’enfants. La visite du 
Tsar ne devait done pas étre trés agréable aux 
malheureux Pskovitains. et il est tout naturel 
qu’ils poussent des clameurs. — et dés lors...

— E t dés lors... vous n'avez réellement que 
des cordes au lieu de nerfs! interrorapis-je 
daña mon impatience. L’art musical n’est pas 
un amphithéktre d’anatomie et le rausicien ne 
doit jamais faire le métier de bourreaa. 
Voilk !

Vous comprenez, monsieur le rédactenr, qu’a- 
prés une pareille cntrée en matiére, -- je parle

de l'introduction symphonique, — je n’avais 
plus le cceur k sa place. Je sentáis des bour- 
donnements dans les oreilles, le sang m’affluait 
aux tempes, tous mes nerfs étaient tendus.Vous 
ferez done bieu de vous dófier uu peu de mon 
appredation sur Ponscmble du nouvel opera.

Je saisissais bien, par-ci par-lk, quelques in- 
tontions poétiques ou mélodiques, — mais ce 
n’était que des intentions; jamais elles n’arri- 
vaient k réclosion complétc. Lo compositeur 
semblait avoir pris a táche de les arréter dans 
leur germe. La premiére scéne, par exemple, 
au lever du rideau, offre dans l’orchestre quel­
ques pUrases assez gracienses, mais le moyen 
de représenter en musique des jeux rustiques 
tels que les « ropexKH. »

Dans ce jeu il faut courir; les couples se 
poorsuivent et c’est k qui aura les meilleures 
jambes. Mais que devient la voix dans tout 
cela? — Or, dans une ceuvre lyrique, le moins 
que Ton puisse faire, c’est de chanter, je 
pense!

Néanmoins, cette premiére scéae, grace au 
mouvement qui se produit k l’orchestre, n’est 
pas déplaisante ; mais ne voilá-t-il pas qu’une 
vieíUe bonne se met k dóbiter une ballade ou 
plutót on conte fantastiqoe.. Voici le compo­
siteur p a rti! II enfourchc son dada, la discor- 
dance, et dés lors ce ne sont plus seulement 
des coassements de grenonilles ou des raiaule- 
ments de chata de gouttiére, mais des hurle- 
ments de loups affamés !

Je fermai les yeux pour ne pas voir les con- 
torsions de la vieille bonne ; je me bonchai les 
oreilles pour ne pas entendre lea mugissements

de l’orchestre, mais, malgré toates ces pré- 
cautions, je  voyais et j ’entendais, tant moa 
systerae nerveux était surexcitc!

Oü veulent-ils done en venir ces novateurs ? 
lis comptent éviderament supprimer la mélodie, 
l'harmonie et le rhgthme, et Ton so demande 
ce qui testera pour la musique ?... La décln- 
mation, disent-ils, et une instruraentation va- 
riée et pittoresque. Mais alors c’est au mélo- 
drame qu’ils voudraient borner leurs efforts.
— 11 me semble pourtant que le drame lyrique, 
c’est-k-dirc Topera, vaut mieux que cela.

Puisque vous avez des ehanteurs, faites-íes 
chanter! Ils trouverout toujours Ibccasion de 
faire la causetíe 1

Mais pardou: je rae laisse entraíner; il n’en- 
tre point dans mes intentions d’approfondir la 
question de la réforme musicale que MM. nos 
novateurs tiennent a nous imposer. Je voulais 
seulement vous faire part do mes impressions 
pérsonnellcs.

Je quittai le théátre pále et défaite. A la 
sortie, pendant que j ’attendais ma voíture, 
quelqu’un disait k haute et iutclligible voix : 
< Ces messieurs (les novateurs) sont les pétro- 
leurs de la république des beaux-arts. »

Le mot est sanglant, maís il a du vrai. Ces 
messieurs veulent « déboulonner » et déinolir 
k tout prix. Ils traitent Mozart de ganacho,
— ils répudient.. méme Wagner, le plus 
avancé des réformateurs, et ils n’ont encore 
personne sous la main pour remplacer ceux 
qu’ils s’empressent d’anóantir. N. P.

Ayuntamiento de Madrid
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du ton calme et modéré daas lequel U a 
exposé les appréhensions. e t  les griefs de 
ses compatriotes, a  déclaré vouloir faite 
une répODse bréve raais catégorique. Aprés 
avo ird it que sesintentions é ta ien tles meil- 
leures á  Tégard^de la Croatie e t qu’il dési- 
ra i t  voir accomplies toutes les aspirations 
decepays conformes au principe de l’unité 
de T E ta t hongrois, ¡1 a ajouté que pour le 
moment il ne fera absolum ent rien  en 
Croatie, toute  action positivo du gouver- 
nem ent lui sem blant prém aturée, ta n t que 
les délibérations des deux „députations 
rég n ico le s / comme on les appelle, n’au- 
ron t pas abouti á un résu lta t quelconque, 

-  „un résu lta t iiégatif é tan t égalem ent 
un résu lta t, parce qu’alors la convention 
de 1868 res te ra it en v igueur.“

Le président du conseil a  ensuite donné 
a  entendre que la députation hongroise 
devait, repreudre ses travaux luudi 27 jan- 
vier, que lui, M. de Szlavy, fera it tout 
son possibe pour les accélérer e t qu’il 
espérait en voir so rtir un résu lta t satisfai- 
sant. Quant aux b ru its mentioimés par 
rin terpellan t, le m inistre a d it qu’il y  ré - 
I»ondait en aftirm ant que, quel que soit le 
résu lta t des négociations entam ées, c'est- 
a-dire que l’arrangem ent de 1808 soit 
inaintenu ou qu’il soit modifié, le m inistére 
n’aura  pour guide vis-á-vis de la Croatie 
que la  loi.

Cette déclaration du président du con­
seil a été accueillie avec des applaudisse- 
ments par les membres du parti Déak, et 
M. de Zsivkovics, de son cote, a déclaré 
qu’il en était entiéremeiit satisfait.

Un arrété récent publié par la Gazette 
de la Havane donne une triste idée de la 
inoralité de certains fonctionnaires de Tile 
de Cuba, en méme temps qu’il explique un 
fait grave constaté depuis longtemps, mais 
resté jusqu’ici sans éclaircissements.

Depuis des années, l’opinion publique se 
plaignait de vastes fraudes qui se commet- 
taient á la douane, l’intendance générale 
en était instruite et les coupables restaient 
impunis. íM. Villaamil, nommé depuis peu 
de temps directeur-généwl, a procédé á 
une enquéte sévére au sujet des abus dé- 
noncés, et ses recherches ont abouti á un 
résultat aussi triste qu’inattendu: la mal- 
versation e t la fraude étaient organisées 
sur la plus vaste échelle par ceux-lá mémes 
qui étaient chargés de veiller aux intéréts 
du trésor. Pour donner une idée de l’im- 
portance des soimnes perdues, il suffira de 
dire que, sur 43 feuilles seulement, on 
constate Tabseuce de déclarations de va- 
leurs s’élevant a prés de 271 millioiis.

A une époque nórmale, ce serait la un 
acte d'immoralité des plus graves; il l’est 
beaucou¡i idus dans un pays accablé par 
les dépenses que nécessite la guerre civile 
et qui a díl contracter des dettes oiiéreu- 
ses, non pas seulement pour se défendre, 
raais pour combler les vides faits dans le 
trésor par les agents du gouvernement 
eux-raénies. A la suite d’une premiére en­
quéte, le gouverneur civil a destitué 17 
admiuistrateurs et eniployés.

DtíP»KCHii]S TJÜLEGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Versailles, niaidi 28janvier, au soir.
La cominission des Trente a rejeté la 

secoude partie de ramendcment Ernoul 
concernant la participation de la comuiis- 
sion des Trente aux travaux de celle char- 
gée de rélaboration de la loi électorale.

La cominission soumettra á M. Thiers 
et á M. Dufaure en méme temps rensem- 
ble du projet et l’amendement Duchátel 
(relatif aux cas d’interpeliation).

On croit que M. Thiers n’acceptera pas 
sans modifications le projet de la commis- 
sion, mais néaninoins un arrangement final 
est consideré comme certain.

Voir la suite des dépéches á la 
ñu de la rubrique Derníéres 

Nouvelles
A lie m a ^ n e »

PRUSSE. — riTAMBRE DES DKPUTÉS.

Séance du 25 janvie*'.
(Suite.)

Aprés lo discours do chancclicr do l’empire. 
prioce de Bismarck. résumé dans notre numéro 
d’hier, u. le  professeüe virchow prend la 
parole.

L’assertion de M. le cliancelior de Tempire, 
— dit le député progressiste, — selon laquelle 
un chaucelicT origiiiairo d’un E tat allemand 
aotre que la Prusse pourrait. du moment qu’il 
possí’áerait la coiifiaiice de l’enipereur, exercer 
Bur le miuistére prussien une influence telle 
qu’une parfaite harmonio régnerait entre la 
chancellerie de Tempire et le cabinet prussien, 
--  cette asscrtion, dis-je, me parait exagérée. 
A raon avia, les fonctions de chancelier et le 
poste de président duconseil prussien sont insé- 
parables. M. le prince de Bismarck a exprimé 
lui-raéme cétte opinión en son temps, et il la 
considérait comme toute naturelle jusqu’au 
moment oü il a remarqué que ce curaul entrai- 
nait des difficultós, c’est-i-dire des « dissonan- 
ces * á la suite desquelles il a dóposé ses fonc- 
tious de chef do cabinet prussien. Je crois 
qu'oi) aurait dli profiter do Toccasion pour con- 
solider ce cabinet et lui donner l’homogéuéité 
et runanimité qui lui ont fait défaut jusqu’á 
présent. L’objet de nos vceax c’est un minis­
tére composé d’hommes ayant les mémes opi- 
nions et les mémes tendances, tous solidaires 
l’un de l’autre et dont le président occupe réel- 
lement la premiére place, ait une autorité dé- 
cisive et puisse faire prévaloir ses vues.

Peut-étre, messieurs. nous soumettra-t-on 
bientél un projet de lei sor une nouvelle orga- 
nisation <lu ministére prussien. M. le chance­
lier de rempire vient de faire des allusions au 
régime hritaimiquc, bien que. córeme il ne Pi­
gnore point, la compai-aison fút un peu forcée. 
Si nous avious en eífet un ministére issu de la 
majorité de la Chambre, et cela sans qu’aQCone 
autre combinaison fút possible, nous pourrions 
laisser passer inaper^ues certaioes particulari- 
tés anormales qui nous inqniétent maintenant.

Par cxemple, messieurs, la nomination d’ad- 
joints des ministres (oíi latua) est íout-á-fait 
iasolite chez nous. M. le comte de Koon, pro- 
sident du conseil, vient aussi de recovoir un 
adjoint ct nous en soimnes venus á craindie 
qu’on ne doiiuút également des adjoiiits á MM. 
les ministres de l’agriculturc et du commerce. 
(Rires.; Dans ce cas, lo cabinet prussien ne 
serait plus qu’un « champ d'espérinientatioii » 
car nous ne pourrions pas inviter MM. les ad- 
joints. qoi sont irresponsables, ú rendre compte 
de leurs actes devaut la représentation natio- 
nale comme nous le faisons pour les ministres.

M. le chancelier de Pempire lui-méme peut

se trouver daos des embarras par rapport a 
son ad latus, M. Delbrttck, car il ne sera pas 
toojoors possible au chancelier de loi donner 
des inatructions saffísantes pour déterminer 
son suffrage, á toute occasion donnée, dans on 
sena absolument conforme k  son déslr. M. 
Delbrück peot en outre changer d’avis au cours 
des débats et voter contre ses instructions, en 
se réservant de convaíncre ensuite son chef de 
la nécessité d’un pareil vote. En effet, M. 
Delbrttck n’est pas responsable vis-ú-vis de 
nous, il ne Pest qu’envers son chef.

Nous avoDS toujours été si modestes, mes 
sieurs, quant k nos demandes sur le terraln de 
la pratique constitutionnelle, que nous poo- 
TODS bien exiger un exposé clair et net de la 
situation et des explications complétes sur les 
motifs et la portée des changements qui 
vieuucnt de s’opérer dans le ministére.

M. LE CUANCELIEE DE L’EMPIRE, PEINCE DE 
BISMARCK, MINISTRE DES AFFAIRES KTBANGÉRES.
L’honorable préopinant a vu paraltre devaut 
ses yeux. dont les regarás percent Pavenir, 
le fantúme d’un chancelier de l’empire non- 
prossion, ressortissant d’ine aotre braocUe de 
la iiation allemande ct majorisant l’E tat 
prussien. Je crois en eífet que c’est un por 
fantéme, et la faculté de l'apercevoir dócoulo 
d’uue duse de particularisme plus forte que je 
ne l’aurais supposée á l’honorable M. Virchow. 
(Hilarité.. La questioo de la pondération des 
pouvoirs entre Pempire d'AIlemagne et les di- 
vers Etats qui le composent est définie par la 
Constitotion de Pempire. tout comme elle devra 
et ponrra étre résolue définitivement par la 
suite, grúce k Paction législative ultérieore de 
Pempire et á Pextension legitime de sa com- 
pétencc.

ür, messieurs, si Pempire vonait á aoqnérir 
alors une puissance telle qu’un E tat aussi fort 
que la Prusse. — laquelle forme les cinq hui- 
tiémes de tout Pensemble, — dút redouterPin- 
fiuence prépoudéranto de Pempire. — y aurait- 
il Uk matiére ú des craiutes V J ’avais toujours 
pensé, au contraire, que c’était précisément un 
ideal auquel tendent les aspirations de Phouo- 
rable député. (Hilarité ) Nous sommes pQurtaot 
tous compatriotes. nous autres Allemands, et, 
quant ú moi, je m’attache k  combatiré sous ce 
rapport toute distinction entre ce qui est alle­
mand et ce qui est prussien. Que le chancelier 
de Pempire soit un Prussien ou un Bavarois, 
ce n'est ni comme Prussien ni comme Bavarois 
qu’il doit VOU3 apparalire, mais uniquement 
comme Allemand. II faut. messieurs, que i’Al- 
lemaod s’accentue de plus en plus dans le 
chancelier, et. ú cet effet, je crois nécessaire 
que le chancelier s’affranchisse et se débar- 
rasse de toute cette « végétation * qui doit 
s'étre attachée k lui dans la vie officielle prus- 
sienne. (Grande hilarité.)

Cette pensée, selon moi, doit étre poursuivie 
et développée de plus en plus si nous voulons 
parvonir k  la véritable unité de Pempire. L’u- 
nité de.s intéréts prussiens et des intéréts alle­
mands et la garantie de la Constitutiou prus- 
sienne gisent dans l’unité personnifiée par S. M. 
Pempereur et roi. Que ces deux organismes 
aient eu jusqu’á présent le méme homme d’E- 
ta t pour en diriger le fonctionnement, c’était 
lá une nécessité du début. mais aussi un fait 
qui ne pourra guére se maintenir a la 
longue.

Un chancelier de Pempire ct un président du 
miuistére prussien, auquel la situation soit fa- 
cililée comme elle me l’a été á moi par la nou- 
veauté méme de Pétat de dioses et par l’appui 
de plu.sieurs partís, sinon de tous, — et qui, 
comme cela a été le cas pour moi, jouisse de 
Pavantage résultant de l’impression toute frol- 
che des événements á, la suite d’une évolution 
bieuveime pour tous, — un pareil chancelier 
de Pempire et président du conseil prussien, 
dis-je, ne se retrouvera peut-étre pas facile- 
meiit. II pourra y avoir plus tard des hommes 
d’E tat plus capablos, plus rompas aux affaires 
(geschult), plus aptes au travail que moi, mais 
leur autorité n’aura pas pour piédestal la nou- 
veauté de la situation ; on leur suscitera plus 
de difficuUés qu’á moi; il leur sera moins aisé 
de venir k bout de la sureharge de travail qui 
leur iiicombera, — s’ils veuleut assumer le 
poids des affaires avec le senliment d’une res- 
ponsabilité aussi complete et aussi honnéte 
que je Pai assumée moi-raéme. (Assentiment.)

II y a un point sur lequel Phonorable préo­
pinant ne m’a pas compris. Je n’ai pas parlé 
de « dissonances * dans le seos géuéraleraent 
attribné k ce rao t; je  n’avais en vue que le far- 
deau du travail dont j ’étais accablé, car il ne 
s’est pas produit de dissonances á la suite des­
quelles j ’aurais renoncé ú mes fonctions. Dans 
toutes los que.stions débattues récemment au 
sein du conseil, je  ne sache pas que je me sois 
jamais trouvé en deliors de la m ajorité; que 
j’aurais succombé sous un vote hostile. et qu’on 
anrait prís des décisions contraires á mes vues, 
bien que peut-étre je  n’aie pu obtenir tout ce 
que j ’aurais désire, — en cela je suis peut-étre 
trop optimiste (sanguinisch) et trop ardent; 
— du moins je n’ai pas pu Pobtenir en dé- 
ployant les moyens qui me restent de mon an- 
cienne spbére d’activité.

Serait-il utile, messieurs, de donner sous ce 
rapport k la raonarchie prussienne une Consti- 
tution plus semblable á celle de PAngleterre ? 
C’est k quoi, si je ne me trompe, tendent les 
aspirations de Phonorable préopinant. Nous 
avons approché de ce régime, messieurs, mais 
je ne crois pas que nous nous Passimilions ja ­
mais complétement; pour cela les denx na- 
tions différent trop dans toute leur csscnce. II 
est possible que Pon considére comme désira- 
ble de donner ú notre ministére une organisa- 
tion nouvelle. de modifier notre droit poliliquo, 
de revétir le président du conseil d’attributions 
au moins égales ú celles du président d’on 
« coUége do gouvernement » (provincial' : le 
droit d’inhibition, le droit de vcio, sous reserve 
de la décision royale. Mais tout cela, nous ne 
l'avons pas oucore et je  ne puis pas aller aussi 
vite en besogue ; mes forces s’usent ot je dois 
rcgler mes innovations sur Pétat de choses 
existaut. La véritable expressioii de la situa­
tion actuelle serait : qu’on abandonuút com­
plétement le titre do «président du ministére», 
qui ne signitie ríen pour ainsi dire, et qu’on 
adoptút le principe de revétir toujours des 
fonctions présidontielles le plus anclen de huit 
ministres á droits éganx. Mais si le titre  de 
président du mmistére doit valoir au títulaire 
quelque chose d’approchant de ce que pareil 
titre fait supposer de considération et d’in- 
tiuence, il faudra toujours, dans la situation 
actnelle, que Phomme d’E tat revétu de ce ti­
tre en vienne, vis-á-vis de ses collégues, á un 
déploiement d’efforts, de pression, de persua­
sión tel, qne le président du ministére devra 
consacrer á ces « faux frais « (en frangais 
dans le texte) absolument tout son temps, ponr 
se dire ensnite, á la fin de chaqué jour, qu’il 
est resté en arriére de la t&che qu’il s’était 
tracée, — si faibles sont les moyens dont il 
dispose I

II faot, par conséqueut, ou bien qu'on s’en 
tieune puremeut á la < responsabilité collé- 
gialc >, sans se soucier de savoir qni est prú- 
sident du onseil et sans attribuer k ce dernier 
le moindre degré d’uuc rcsiionsabilité idus 
étondue ou plus grave que celle de tout autre 
ministre, ou bien qu’on investisse le presi- 
deiit du conseil d’une ; espousabilité supérieure 
á celle de ses collégues, ainsi, par exeraple, 
qu’on Pentende en premiére ligne en méme 
temps que le chef de ressoit intéressé, et que, 
par suite, on lui mette en mains des moyens

autres que ccux dont il dispose actuellcment, 
— bien que, - - á vrai dire. je ne croi»* pas que 
le méme homme d 'E tat puisse jamais remplir 
simultanément á la longue. á sa propre satis- 
faction, les doubles fonctions de chancelier de 
Pempire et de président du ministére prus­
sien.

L’honorable M. Virchow a exprimé le regret 
que Pon n’ait point profité de Poccasion pour 
modifier et compléter le ministére. Je crois. 
messieurs, que cela eút été fort inopportun et, 
pour ce qui me concerne, j ’ai travaillé de tou­
tes mes forces á empécher une modifícation 
quelconque.

J ’ai consacré á ce but les premiers quinze 
jours qui ont suivi mon retour á Berlín, 
et si le regret de M. Virchow était fondé, j ’au­
rais alors travaillé en puré perte. Or, je  le ré- 
péte, je me suis efforcé d’erapécher tout chan- 
gement. Le président Uu conseil actuel est mon 
plus ancien collégue, ou plutót il est plus an­
den que moi-méme au scin du ministére; il est 
mon ami depuis ma plus tendre jeunesse ; il 
régne entre lui e t moi une francbise compléte 
et une eutiére confiance. Je suis pleinement 
convaincu que, quant k  lui, il ne continuerait 
pas á exercer la présidence do ministére au 
prix d’une rupture politique avec m oi; — j ’ai 
pleine confiance en lui, et je n’ai confiance 
qn’en pea de geiis (Hilarité) en dehors du mi- 
nistére actuel, messieurs (Redoublement d’bi- 
larité). Car, selon ma pensée. il ne s’agíssait 
que de compléter le ministére en lui adjoignant 
de nouveaux éléraents.

Supposez done, messieurs, que Sa Majesté 
eút choisi, en dehors du ministére, un nouveau 
président du conseil. Or, dans tous les cercles 
politiques avec lesquels je suis en relations, je 
ne vois pas trop snr qui aurait pu tomber le 
choix de Sa Majesté. Le nouveau président 
m’eút done été plus ou moins étranger et je 
n’aurais pas su qnelle direction on imprimerait 
á la marche des affaires. Snpposez en outre 
qn’á l’époque oü je  repris mes fonctions, l’un 
ou l’autre des ministres actuéis fút snrti du 
conseil,—le ministre de l’agricoltare n’a donné 
sa démission que pour des motifs de santé, — 
admettez, dis-je, que l’an des membres du ca- 
binet se fút retiré pour des raisons politiques 
(dont on anrait probablement mis la responsa­
bilité sor le compte d’un autre ministre), cette 
retraite n’aurait-elle pas eu lapparence d’une 
censure á l’adresse da gouvernement royal et 
des ministres restes au sein du cabinet ? Cette 
espéce de « protestation tacite suivie de démis- 
siOD » n’eút-elle pas pu étre invoquée soit 
comme témoignage contre les collégoes du mi­
nistre démissionnaire, soit córame un symptume 
de l'hypothése entiérement injustifiée que Sa 
Majesté aurait chaugé d’avis relativement á 
certaines mesures gouvernementales ? Les deux 
suppositions étaient possibles du moment que, 
d’un cóté ou de l’autre, un des ministres se sé- 
parait de ses collégues.

En cODSéquence, messieurs, j ’ai considéré 
comme mon devoir le plus pressant de faire 
traverser la crise á tout le personnel actuel du 
cabinet, afín que de la démission d'un des mem­
bres on ne pút pas conelnre á des divergenees 
d’opinions, soit entre Sa Majesté et les con- 
seiUers de Ja couronne. soit au sein du minis­
tére lui-racme. C’est précisément en vue des 
graves prolilómos soumis á vos délibérations 
que j’ai considéré comme de la plus haute im- 
portance de maintenir le miuistére aussi com- 
pact que possible en présence de ces questions, 
et je crois, messieurs, que dans les votes qui 
interviendront, nous n’aurons pas á regretter 
le résultat de mes efforts.

Compléter le {ministére en choisissant ses 
membres dans la majorité de la Chambre 
cela, messieurs. est beaucoup plus facile á dire 
qu’á faire. II faut. á cet effet, une majorité 
plus ou moins constante. Or, oü est-olle cette 
majorité. le grand secret (arcamm) du sys- 
téme constitutionnel? Elle était trés-facile á 
trouver en Aiigleterre aussi longtemps que, 
dans ce pays. il n’y eut que deux partís : les 
wUigs ct les lories. C’était le résultat d’une 
simple operation d’arithmétique. On faisait le 
dénombrement de chacun des deux partís, et 
qui avait la majorité arrivait an pouvoir. Mais 
tout cela est bien changé en Angleterre aussi, 
et, selon mon opinión, c’est dans cette circons- 
tance qu’il faut chercher le principal motifde 
ce que, dans son administration intérieure, le 
gouvernement britannique n’est plus en me­
sure de déployer comme auparavant la méme 
constante énergie dans une direction donnée. II 
y a maintenant en Angleterre au moins cinq 
fractions politiques avec lesquelles il faut 
corapter, et il faut déjá rallier les adhérents 
de plusieurs d’entre elles pour arriver á une 
majorité, — majorité ne pouvant qne devenir 
cbancelante, par la raison que d'ordinaire une 
seule de ces fractions, souvent aussi pas méme 
une, n’est iutimeraent d’accord avec tous les 
éléments dont se compose le ministére. De 
cette maniére, on aboutit bien plus facilement 
k la limite du terrain commun sur lequel, en 
général, un pareil ministére de coalition peut 
seul se maintenir, — et ce terrain se réduit á 
de bien faibles dimensions.

Chez nous, messieurs. nous se sommes pas 
encore, á raon avis, dans une sitnation á pou- 
voir créer un « ministére de parti. * Notre 
ministére doit avoir, on Prusse, un caractére 
éminerament gouvernemental. — permettez- 
moi une expression qui rend complétement ma 
pensée intime (Herzensauffassung) — il doit 
avoir un « caractére royal. » (Bravos á droite.) 
Du moment que nous adopterons les ministé- 
res de partí, les contrastes politiques devien- 
dront plus vifs. Le roi et le conseil éraané des 
vues politiques du souverain sont seuls affran- 
chís de l’esprit de parti, — et c’est dans cette 
position, messieurs, au-dessus des partís et á 
la hauteur de la couronne, qne le gouverne- 
raent doit étre maintenu en Prusse. II pourra 
étre nécessaire. selon le sentiment gouverne­
mental de Sa Majesté et du gouvernement, de 
roarclier dans certains cas avec nn parti et 
dans d’autres cas avec un autre. En Angle- 
terre, pareil revirenieiit est carauterisé d habi- 
tudc par un changement de ministére. S’il s’a- 
git de i'rendre des mesures réactionnaires, 
c’est le parti liberal qui saisit le goavernail, et 
cela dans la Juste supposition qu’il ne dépas- 
sere pas Ies limites nccessaires; si l’on doit, 
au contraire, prendre des mesures libérales, 
c’est le partí conservateur qui prend le gou- 
vernail en main (Hilarité). et cela pour les mé- 
raes raisons. Chez nous, selon moi, les contras­
tes de partí sont encore trop vifs, et le senti- 
ment de l’E ta t comme te l ' staatíicM Gefühl 
ce sentiment d’aprés lequel chaqué individu se 
considére comme responsable du gouvernemeiit 
et du bou gouvernement de l’Pltat, méme si le 
gouvernement se trouve en dehors et indépen- 
dant de son propre parti, — ce sentiment n’est 
pas encore développé chez nous comme il l’est 
en Angleterre, bien qne je ne venille pas nier 
que, sous ce rapport, nous avons fait d’immen- 
ses progrés pendant ces vingt derniéres années 
et que nous nous trouvons dans la meitleure 
voíe pour arriver au ])oint k  ce que personne 
ne dirá plus : « périsse le pays plutét que les 
choses n’aillent pos á ma guiso! » Chacun 
commence á teñir compte de la nécessité de 
l’existence d’un gouvernenii nt bien ordonné, - 
á moins qu’on irappartieime k  un parti qui 
nie par princii>e l’E tat tel qu’il est, parce que, 
selon son opinión. l’E tat ne devrait en généraí 
pas exister.

Malgré que je me sois laissé etitrainer par 
les asBertioni de l’bonorable M. Virchow á

parler plus loiiguciuent que je n’en avais l’in- 
tention. je dois encore mentionner cependaut 
un des points qu’il a touchés, celui concernant 
les adjoints. J ’avoue que j ’ai dú écouter un 
certain temps l’orateur avant de comprendre 
qu’il considérait mes rapports avec M. le pré- 
sideut do la chancellerie de l’erapire comme 
équivalant á des relations analogues. Je croyais 
d’abord qu’il s’agissait de l’innovation qui 
vient d’avoir lieu au ministére de la guerre, ct 
cela uniquement parce que peraonne n’est en 
état de diriger ce départeraent en méme temps 
qu’U exerce la présidence du conseil. Pour ce 
qui coucerno mes rapports avec M. Delbrück 
et l’autorisation souveraine que j ’aí regue de 
me faire représenter par lui et de le charger, 
en certaines circonstances, de voter pour moi, 
il me semble que je suis en mesare de pouvoii' 
confirraer (ratihahiren) le vote de mon collé- 
goe, et, de plus, la votation en séance da con­
seil n’est nullement l’acte décisif et définitif 
qui lie un ministre, mais senlonient le contre- 
seing qui a cetto portée. Une fois le vote ren­
da, chaqué ministre n’en conserve pas moins la 
faculté de revenir sur son vute, de déclarer 
qu’il s’est trompé, que de nouveaux renseigne- 
ments ont modifié sa maniére de voir, etc., et 
il ne lui est plus possible de retirer son vote 
que quand la décision dont il s’agit est sigoée 
et que la signature du ministre a été apposée 
au-dussous de celle de Sa Majesté. C'est alors 
seulement quel’acte constitutionnel estvalable 
et que le ministre en assumeia responsabilité. 
II ne serait pas k désircr qne les ministres fís- 
sent souvent usage de ce droit, mais, selon 
moi, c’est on droit incontestable, car personne 
ne peut étre forcé, physiquement parlant, de 
signer ce qu’il ne veut pas signer. Je puis done, 
pour ce qui rae concome, user de ce droit k 
l’égard de M. Delbrück, et, quant á l’éveutua- 
lité de divergenees de vues entre lui et moi, je 
vous dirai, messieurs, qu’il y a des cas oü je 
me demanderais s’il n’u pas raieux compris la 
question que moi et oü je rae rallierais á sa 
maniére de voir.

Pour conclure, je dois déclarer que M. Vir­
chow s’est exagéré la portée des derniers re- 
maniements ministóriels et je saisis cette occa­
sion pour réfutcr toutes les étranges choses qui 
out circulé dans les journaux au sujet de pré- 
tenduea intrigues dont j ’aurais été victime et 
qui auraient eu pour conséquence ma retraite 
du poste de président du conseil, J ’ai dü prier 
trés longtemps S. M. le roi avant qu’il m’accor- 
dát Tallégement do travail que je sollicitais. 
.I’ai dü également prier tres longtemps le pré- 
sideiit actuel du ministére avant qu’il retirát 
sa demande de démission, — et si M. le comte 
de Roon a cédé á ma priere, c'est que S. M. le 
roi lui a adressé une parole qui ne manque ja ­
mais son effet sur un soldat. Aussi, messieurs, 
6uis-je cordialement réjoui do ce qu’il a con­
sentí, k son üge, á accepter ce poste fatígant et 
pénible, et, je le crains, bien ingrat á la lon­
gue ; je vous prieraí, par conséquent, de ne pas 
refuser au ministére, sous la présidence de M 
le comte de Roon, le méme appui que vous lui 
avez accordé sous ma présidence, car en réalité, 
ce n’est pas un autre ministére. .Bravos.)

A la suite de ces explications de M. le prince 
de Bismarck, — que, vu leur importance, nous 
avons reproduites in extenso. ■ la Chambre a 
voté, comme nous l’avons dit, le budget du mi­
uistére des affaires étrangéres, et a comraencé 
eiisuitc la discussion de celui du ministére de 
la justice.

La prochaine séance a été fixée a lundi, 
27 janvier.

A u tr le b e -U o n g r ie .
La Wiener Zeitung annouce que S. A. R. le 

prince de Galles arrivera k Vienne pour l’oa- 
verture de l’exposition universelle et fera un 
séjour prolongó dans cette capiLale.

La feuiUe officielle confirmo la nouvelle que, 
d’aprés des informations prédlables, l’arrivée 
de S. M. Tempereur Guillaume á Vienne aura 
lieu dans la premiére moitié de juiu.

La Wiener Zeitung n’est pas en mesure, par 
contre, d'aftirmer si S. M. le sbah de Terse 
visitera réellement l’exposition, mais elle ajoute 
que « telle était du moins précédemment l’in- 
tention de Sa Majesté Persane, et que l’itiné- 
raire de son voyage en E^urope av.ait méme été 
signalé á Vienne. *

— Dans une des derniéres séances de la 
commíssion des ñnauces de la Chambre des 
Députés du Reichsrath, M. Giskra a fait un 
rapport sur la demando d’un crédit suppléraen- 
taire d’un müUon de florins faite par le mi­
nistre de l’intérieur ponr subvenir aux frais 
occasionnés par les mesures de süreté publique 
á prendre durant rexposition universelle, et a 
proposé de u’accorder que 900.000 florins. Un 
débat trés animé s’est engagé au sujet de cette 
proposition et priucipaler.icnt sur la question 
de savoir si, dans ce cas tout k fait exception- 
nsl, il serait peut-étre possible d’avoir recours 
á la garnison de Vienne pour la snrveillance 
des objets exposés, ainsi que pour maintenir 
la süreté publique. Cette proposition mise aux 
voix a été acceptée par 8 voix contre 7.

Sur la proposition du comité chargé de faire 
un rapport concernant la demande d’un crédit 
de 7 millious pour l’exposition universelle, une 
enquéte a été ordonnée, et le résultat en a été 
que les 7 millions ne suffiraient pas et qu’on 
demandera un crédit de 9 millions et demi. 
Le comité proposera probablement d’accorder 
ce crédit, vu que les recettes aiteiudront un 
chiffre plus élevó que celui porté au budget de 
prévision.

— La Keue freie Fresse croit que le projet 
de loi gouvernemental sur la suppression de la 
taxe des annonces dans les journaux ne pourra 
pas étre voté dans la session actnelle da 
Reichsrath, par la raison qu’un projet de loi 
analogue, émanant du cercle littéraire Con­
cordia, avait été repoussé au commenceraent 
de cette session, et qu’aux termes du régle- 
ment intérieur de la (Chambre des Députés du 
Reicharatb, un projet de loi repoussé ne peut 
pas étre presenté de nouveau dans le courant 
de la méme session.

— M. Antoiue Valentsic vient d’étrc chargé 
par le gouvernement hongrois de diriger, avec 
le titre de conseiller ministériel, Tadminis- 
tration de la ville de Fíame et du Littorai.

On lira avec intérét 1‘article suivant, 
que nous empruntons au Journal des Bé- 
hats et qui est consacré aux travaux de la 
commission d’enquéte sur les marchés con­
cias á Lyon pendant la guerre. On sait que 
cette question va étre soumise sous peu 
aux délibérations de PAssemblée Natio­
nal e :

Le rapport de M. le córate de Ségnr sur les 
marchés conclus á Lyon pour le compte de TE- 
tat, des départements et de la commuue, nous 
raméne k uu des plus douloureux moments de 
la période désastreuse que nous venons de tra- 
verser. La nouvelle do la capitulation de Se­
dan venait d’éclater comme un coop de foudre, 
et l’ébranlemeut causé par cette fatale nou- 
vellc avait suffi ponr renverser ce qui restait 
de Tempire. Tandis qu’á París le Corps Légis- 
latif était envalii et le gouvernement de la dé- 
feuse nationale installé á l’Hótel-de-Ville, le 
méme jour, et méme quelques heures aupara­
vant, une CJomraune révolutionnaire s’emparait 
de rH6tel-de-Ville de Lyon; bientót toute la 
E’rance se laissait emporter par ce mouvement

irrésistible, et uu moment méme on parut ou- 
blier que les armées prussiennes marchaicnt 
sur París, pour se réjouir de la chute de l’em- 
pire. Cependant le péril pressait; qu'allait 
faire le nouveau gouvernement ? Au point oü 
la France était réduite, avec des armées désor- 
ganisées, bloquées ou prisonniéres, la sagesse 
lui coDseillait snns doute de demander la paix, 
de quelque prix qn’elle düt la payer, car elle 
u’avait guére de chances sérieuses de refouler 
'invasión allemande; mais bien peu de gens 

avaient alors le sang-froid nécessaire pour se 
rendre un compte exact de la situation, et les 
illusions que Ton uourrissait étaient encore 
exaltées par les souvenirs de 1792. La f'rance 
désorgauisée, affaiblie par Pémigration, raena- 
cée de la guerre civile, avait réussi en ce temps- 
lá, par un effort hérolque, u repousser l'inva- 
sion étraiigére. Pourquoi n'aurait-elle pas re- 
noBvelé cet effort ? pourquoi n’aurait-elle pas 
été encore une fois victorieuse ?

D’aüleurs. ceux - lá mémes qui n’avaient 
qu’une foi mediocre dans la légende des volon- 
taires en sabots, ceux-lá mémes qui doutaient le 
plus de refficacité de la résistance. et qui au­
raient Yolontiera acheté la paix au prix d’une 
lourde contribution de guerre, ne pouvaient 
b’accoutumer á l’idée d’abaudouner deux pro- 
vinces fianfaises aux dures exigenccs du vain- 
queur. Qu’auraient dit ces patriotiques provin- 
ces si Oü les avait sacrifiées á l’époque oü 
Metz demeurait intact, oü Strasbourg tenait 
encore? Qu’aorait dit l’Europe elle-méme? 
Tout était perdu, fors Phonneur, aprés For- 
bacb, Reichshoffen et Sedan; raais l’honneur 
aoraít-il été sauf si un dernier et supréme ef- 
fort n’avait pas étó tentó pour sauvegarder 
l'intégrité du territoire . Tel était le sentiment 
général, et. il faut le dire, malgré tant de cruels 
desastres, malgré tant de revers et de souf- 
frances que devait entraíner lacontinuation de 
la guerre. ce sentiment était honorable, et la 
IVance peut se glorifier á bon droit de Pavoir 
éprouvé.

On.se prépara done á continuer la guerre, et 
nulle part on n’y mit plus d’ardeur qn’á Lyon; 
c’est une justice que l’honorable rapporteurde 
la commission se plaít á rendre á la populalion 
lyonnaise. « Le Rhónc, dit-il, a étó un des 
foyers les pías ardents de la défense. La popu- 
lation n montré un réel patriotisme. »

Mallieureusement, le patriotisme ne suffisait 
p a s ; il nurait fallu y joindre Texpérience et 
la discipline, et c’étaient lá les cótés faibles de 
la «nouvelle couche sociale » qui s’était empa- 
rée de la direction des affaires á Lyon. La 
Comraune gouvernait Lyon, saufá étre gouver- 
née á son toar par les « comités > et par les 
clubs. c6té de ce gouvernement local, le pré- 
fet, M. Challemel-Lacour. qui représentait le 
gouvernement central, demeurait sans autori­
té, et, dans les premiers jours mime, on legar- 
dait á vue córame un prisonnier.

« Le 6 septembre. dit-il dans sa déposition, 
en pénótrant dans la préfecturc pour parle- 
raenter. on me fit entrer dans le Comité do sa- 
lut public. Lá, je fus soumis á un fort long iu- 
terrogatoire; on me demanda mes opinions 
sur toutes choses. J ’essayai de les présenter le 
moins imvl possible; j ’eus beau faire. la répu- 
gnance était visible, et je ne parvins qu’á la 
surmonter á moitié. La préfccture était oceu- 
pée par un grand nombro d’hommes armés, 
qai gardaient encore bien plus le préfet que la 
préfectiire; ils avaient des chassepots et 
étaient raunis de cartouches en grande quan- 
tité... C’est dans CCS conditions quejedus vi- 
vre. non pas le premier jour ni le second, mais 
pendant tout lo mois de scj'tembre jusqu’au 
28. Je donne la date du 28 comme elle oü j ’ai 
reconquis mon indépendance. J)és les premiers 
jours, cette indépendance était si limitée, qu’on 
ne laissait méme pas le facteur pénétrer dans 
la préfocture. » La Commune qui gardait le 
préfet n’était pas beaucoup plus libre de son 
c6té : elle était á la merci d’une foule enfió- 
vrée, et obligée d’obéir aux « manifestations » 
populaires, (pii se renouvclaient jusqu’á six 
fois par jour. Cette foule, nous la connaissons, 
nous l’avons vue á París pendant lo siége. et 
Dieii sait si c’était un maítre facilc á serv ir! 
II avait fallu d’abord. ponr lo satisfaire, sup- 
primer les octrois, qui fournissaient á la ville 
de Lyon la meilleure part de ses ressources; 
il avait fallu ensuite, avec des finances désor- 
ganisées, accumuler les approvisionnements, 
procurer du travail aux ouvriers sans ouvrage, 
développer les travaux de défense, créer un 
matériel de guerre, organiser les corps de mo • 
bilisés et les volontaires, dans la prévision 
d’une attaque de l’armée prussienne. Voilá i’é- 
crasante besogne qu’avait á accomplir inces- 
samment une administration improvisée, épiée 
par une multitude méfiante, ponr laquelle les 
moindres retarás dans l’exécution des projets 
les plns insensés devenaient un acte de trahi- 
son. Pour un ríen, on dovenait suspect, et il 
suffisait du raoindro incident pour provoquer 
une éraotion populaire.

La déposition de M. Ganguet, « président 
du comité de la guerre », est caractéristique 
á cet égard. « L’état de l’opinion, dit-il, était 
quelque chose d’indescriptible, et qui tenait, 
on pourrait dire. de la rage. La terrear s’ctait 
Gmjiarée des campagnes environnantes. Dans 
la ville méme, la pression exercée par les 
classes ouvriéres était irrésistible. . .  Le 
moindre incident suffisait pour araeuter la 
foule. Un jour, par exemple, c’était un raalheu- 
rcux qui, sur le pont de la Guillotiére, exbibait 
des carto’iches qu'il avait probablement faites 
lui-méme, y mettaít le feu et montrait qii'elles 
ne partaient pas. II n’en fallait pas plus pour 
nous amener 10,000 personnes. Les chan- 
tiers nationaux, nos ateliers de cartoucherie, 
tout cela était facile á entraíner, c’était con- 
tinuel. * 11 n’existait naturellement auenne 
torce publique qu’on pút opposer á cette foule 
affolée, il falait parlementer avec elle, et non 
sans risques. — On s'entc-ndait dire : On va 
vous fusiller, comme on vous dit aujourd’hu?: 
Comraent vou3portez-vons?( l) — M. Ganguet, 
du reste, et c’est le mérite particulier de sa 
iiaíve déposition. reconualt de boime gráce que 
l’administration révolutionnaire n’était pas á 
la hauteur de la táchc dont clic avait assumé 
la responsabilité: « Malgré tous les efforts 
que nous faisious, dit-il, malgré lóate rénergie 
quo uous mettious á remplir notre táche, nous 
valions bien moins que nos devancíers. »

í]n effet. si la bonne volonté ne manquait 
pas, Pexpéricnce faisait complétement défaut; 
et c’est une remarque judicieuse du rappor- 
teur de la commission, l’honorable M. de Sé- 
gur, que la compétence ne s’improvise pas. On 
se mit néanmoins á I'ceuvre, et Ton eut la 
bonne fortune de trouver pour quelques Servi­
ces, celui des approvisionnements, par exem­
ple, des bommes dévoucs ct capables tels que 
l’honorable M. Ducarre. Mais il y en avait 
d’autres, ceux qui concernaient l’organisation 
de la défense, le matériel et les raunitions de 
guerre, oü la compétence manquait décidément 
tout á fait. D’ailleurs, on ne faisait pas ce 
qu’on voulait. A Lyon comino á París, la po- 
pulatiou demandait á grands cris des canons 
et surtout des mitrailleuses. II fallait lui en 
donner tout de suite, et coúte que coüte. 
Comme si Ton craignait que lo brouze vint á 
manquer, on fondit les statues; on déboulonna 
la statue do Napoleón 1“ sur la place Perra- 
che; celle de Louis XIV, oeuvre du sculpteur 
lyonnais Lemot. fut sauvée á titre d’objet 
d’art, gráce k une raotion ingóniouse du ci-

toyen Crestiii : « Celle-ci, dit-il, o  t’'ue sous 
le nom de Cheval de bronze, est uu^ ceuvre 
d’a r t ; ce cheval porte un superbe cavalier. qui 
peut étre tout ce qu'on voudra: un empereur, 
un Júpiter, un pére noble quelconque, mais 
enfin c’est un mannequin de bronze bien 
campé et bien en selle. Envisagée de cette fa- 
5on, cette statue peut et peut-étre doit rester 
comme oruement. Mais alors il faut effacer 
rinscriptiou qui définit le personnage, en rap- 
pelant au visiteur des souvenirs odieux de ty- 
ranuie, de morgue et de couquéte. » La mo- 
tiou du citoyen Crestin fut adoptée; on effaqa 
Vinscriptioususpecte. et la statue de Loáis XIV 
fut conservéc á titre de « inanuequio de bronze 
bien campé. >

Oü fondit done forcé canons, sans oublier lea 
mitrailleuses. Cependant cela ne suffisait pas 
encore aux exigenccs du patriotisme snrexcité 
de la population lyonnaise. Comme á Paris, on 
demandait des engins plus expéditifs ct plus 
formidables pour auéantir les bordes ennemies, 
et les inventeurs ne manquaient pas plus á 
Lyon qu’á Paris. Nous ne parlerons pas des 
mitrailleuses de tous les systémes; il y avait 
la raitrailleuse Anglade et la mitrailleuse Ga- 
bert. laquelle, d’aprés le rapport de la diree- 
tion d’artillerie, devait étre portée sur un tré- 
pied par trois servants, qui feraieni, armés de 
leur fusil, une hesogne plus effcace et produi^ 
raient un ür plus rapide que celui de cet éton- 
nant api'areil. II y avait aussi le mortier Grie- 
ser. dont la spécialité consistait á « blesser 
ses servants. » Nous ne nous arréterons pas 
davantage aux appareils «fusantsctdétonants,» 
ni aux < batteries électriques. > On créa uu 
bataillon d’électriciens; on poorvut, dit le rap­
port, Ies légious des inobilisés d’approvisionne- 
ment de dynamite, de chromate rouge de po- 
tasse, d’acide sulfurique ; on leur donna des 
appareils photographiques, des fusées rouges, 
bleues, jaunes, vertes et á chevelures, des fu­
sées StatGiihand, du fulininate, des piles élec­
triques, des bobines RlmmkorlT et du colon 
écru pour eureulcr les lils de la pile añn de 
mettre á distance le feu uux mines. Les petits 
détachements da géiiie étaient pourvus de go- 
niométres, de boussoles, de therraoraétres (1). 
On fit l’expérience de la fusée Satan, qui com- 
mettait á la méme époque des ravages consi- 
dérables dans les clubs de Paris; enfin, on urut 
avoir dccouvert un raoyen de rendre Lyon 
inexpugnable en adoptant le « camp roulaut * 
de M. Mieroslawski.

Ce camp roulant, qui devait remplacer avec 
avantage les fortifications de campagne, était 
bien fait pour frapper les imaginations : il se 
esmposait de piéces défensives parmi lesquelles 
il faut citer le pare á boulets, et d’autres á di­
verses flus, telles que le sac-bouclier, la pelle- 
casque, la cuirasse-fourneau de cuisine; il com- 
prenait encore un engin offensif des plus re- 
doutables: au premier aspcct c’était un rera- 
p a r t ; mais. á uu signal donné, le rerapart de- 
venait un char hérissé de faux. C’était le char 
hussiie. L’inventeur offrit de présider lui-méme 
á la confoction de ce terrible appareil. On ac- 
cepta sa proposition et on dépensa une soixan- 
taine de mille franes á la constniction du camp 
roulant. Cependaut la besogne n’alla pas vite, 
routillagc ct les matériaux manquaient. et 
aussi les hommes spóciaux. On avait été obligó, 
par exemple, de confier la confection des sacs- 
boucliers á un fumiste. Le camp ronlant était 
encore sur le chanticr au moment de la signa- 
ture de la paix.

Bref, on s’évertuait avec une ardeur qui au­
rait gagné sans doute á étre plus éclairée. 
mais qui partait d’un bon fonds de patriotisme. 
á creer un matériel formidable. Malhenreuse- 
ment ce matériel était trés mélé. Le personnel 
ne l’ótait pas moins. Outre les raobiles et les 
mobilisés, qui firent vaillamment leur devoir á 
Nuits et á Belfort. il y eut des corps franes de 
toutes dénominations et de toutes couleurs, 
mais d’une valeur fort inégale : cbasseurs du 
Havre, franes-tirours de l’Ardéche, phalangu 
algériemie, 4’ légion garibaldieune, tirailleurs 
garibaldieus, compagnie franco-suisso, génie et 
pontonniers des Vosges, enfants perdus des 
Vosges, 3 ' légion républicaine. éclaireur.s 
étrangers, franes-tireurs provengaux. cbasseurs 
républicains, franes-tireurs de la mort, franes- 
tireurs lyonuais, éclaireurs lyonnais, corp¿ 
franes lyonnais, guérillas lyonnais, chasseurs 
volontaires du Rhóne, volontaires de régalité 
de Marseille (2), etc., etc. Le seul point de 
ressemblance de tous ces corps franes, c’est 
qu’il fallait les nourrir, les armer, les haidller 
et les payer; les plus dévoués, les moillenrs. 
se contentaient de peu ; raais á Lyon, comnrt f 
á París, hélas! on avait le goüt des galons. 
Les officiers d’état-major de la gardo natio­
nale, en particulier, qui s’habillaient aux frais 
de la Commune, se faisaient donner « des sa- 
bres dores, des ceinturons d’officiers, des dra- 
gounes cuir et soie, des brides et des dragon- 
nes en or fin, des brassards, des galons en or 
(3). » Tont cela revenait naturellement fort 
cher. Ies fournisseurs ayant soin d’établir une 
ligne de démarcation bien nette entre le pa­
triotisme et les affaires. En dehors des dópen- 
ses ordonnancées par le ministre de la  guerre, 
l’E tat a eu á sa chargé, pour les dépenses des 
raobiles, des mobilisés et des franes-tireurs, 
une summe de 14,532,000 f r . ; la ville, de son 
cété, a dépensé pour les fortifications,les chan- 
tiers municipaux, les approvisionnements, la 
garde nationale, le matériel et les engius de 
guerre, y compris le camp roulant et les bat­
teries électriques, une soinme á peu prés égale. 
soit 14 millions, dont elle rédame, en partie 
du moins, le rembourseraent á l’E ta t ; c’est en 
totalité une carte á payer d’environ 29 rail- 
lions. Toutefois, si rinexpérienco des admi- 
nistrateurs et la pression des circonstances, 
sans oublier l’impatience et les illusions popu- 
laires, ont contribué singuliérement á grossír 
cette dépense, les malversations ont été géné- 
ralement raros; la commission dont M. de Sé- 
gur a été l’babile rapportenr n’a pas eu á dé- 
voiler dos faits de corniptiou comparables á 
ceux dont les rapports de son honorable collé- 
légue, M. Iliant, renferment le triste exposé. 
Nous nous en convaincrons en analysant la 
partió de ce docuraent intéressant qui concerne 
les marchés.

(1) Uépoflition de M. Ganguet, pag. 250.

Le Fígaro a regu la comraunication sal­
vante :

« Jeudi 23 janvier, á deux heures, M. de 
Maudhuy, général de división, était chez 
S. A. R. le duc de Nemours. Ce prince lui a 
tena le langage suivant:

« Toas les sept (faisant allusion á tous les 
« princes d’Orléans) nous suivrons le comte de 
« Chambord, qui est pour nous le seul roi de 
« France, quelque drapeau qu’il raméne.

« Le prince ajouta ceci en s’adrcssaut au 
général: « Général, vous avez comme moi 
« porté la cocarde blauche, vous la porteriez 
« bien encare ? »

* A trois heures. M. le córate de Lardemelle 
étant alié rendre visite á son parent le général 
de Maudhuy, cet offlcier général lui a cité ces 
paroles du duc de Nemours qui sont á peu prés 
textuelles.

« A quatre heures, M. le comte de Larde- 
melle était au cercle franyais et, á plusieurs 
reprises, devant moi et devaut quelques mem­
bres du cercle, tels que M. le inarquis de Ver- 
trillac et M. le vicomte de Morry, a déclaré ce
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Í¡ , a ’il veuait e taa

Ím  paroles du

.  Asooat, andel, magistrat. 19, boule-

r ' T S ‘w rU in« régiods p,Lll¡que* M
j  ta nnolaoes joars de nombreux bruits au
5,^-efde la fasioá des deux branches des Bour-

^°*^Nou3 apprenoos de bonne aource que M. 
le comte de París aurait manifesté 1 intention 
de s’entendre avec M. le comte de Chainbord, 
í  daus ce but il aurait fait demander une eu- 
trevue á ce prince. Nous croyons savo.r qu’a- 

 ̂ vec rassentiment de la famille d’Orléans un
" c o u irL  exprés a été expédié á cet effet par le
: c l i t é  d ir ite u r  da partí légitimiste, á \.enne,

oú M. le comte de Ohambord se trouye en ce 
Z m e n t en visite chez s,n bean-péro, le dnc de

^I^A ^rheare  qn’il est, la réponse 4 la de­
mande da ebef de la famille d’Orléans n’estpas 
meore arrivée 4 París, ct .1 est impossibk de 
nrévoir le résnltat de ce projot de fusión. Mais 
il est hors de douto qu’un acte authentique 
Dourra seul constater, aux yeux du poblic, que 
M le comte de l’aris et les membres de sa fa­
mille ont définitivement renoucé á toute pré- 
tention en dehors de la royauté légitime, dont 
M. le comte de Chambord est le représen-
taut. »

— A la suite des lettres politiques adres-
sées au centre gauche par le général Chanzy, 
commandant en chef du corps d armée de Tours, 
quelques dépntés de la droite ont l’intention de 
présenter un projet de loi interdisant aux gé- 
néraux en activité de Service de publier des 
manifestes politiques. (Constitutionnel)

—  Lorsque. il y a quelques jours, M. le doc- 
teur Constautin James signalait dans le Paris- 
Journal les dangers du chloroforme, il était 
loiu de se douter qu’un cruel événement lui 
donnerait si t6t raison. Nous apprenons, en 
effet. qu’une jeune femme du meilleur monde, 
M” '  la comtesse de la Ferriére, vient de soc-

■ comber victime d'un empoisonnement de ce
geore. (Paris-Journal.)

— La cour d'appel de BorJeaux a confirmé 
la décision des premiers juges, relativement a

I  l’affaire Junqua.
' L’ex-abbé fera done sos six mois de prison

pour n’avoirpas qnitté á temps sa soutane.

NÉCROLOOiE. — M. le comte de Villaret de 
Joyeuse, fils du céiébre arairal de Joyense, 
vient de mourir á Versailles, á l’áge de 85 ans.

* — Un artiste de talent. M. Lonis-Gustave
Ricard, peintre de portraits, est mort subite- 
meut le 24, á Paris. M. Ricard, né á Marseille 
en 1824, avait obtenu une deuxiéme médaille 
au Salón de 1850 et une premiére en 1852. 
Depuis ce temps il a envoyé á presqae tous les 
Salons de tres remarquables portraits, parmi 
lesquels on a surtout admiré ceux de M. Trop- 
long, da docteur Philipps, de M“* WiHielmine

' Clauss, etc.

« i i r a n d e - l l r e t i s s n e .
Par ordre du gouvernement, la dépouille 

mortelle de lord Edward Bulwer Lytton sera 
déposée dans les caveanx de l’abbaye de West- 
ininster, oú rejwsent déji les cendres de 
Thackeray et de Dickens.

— On lit dans le Globe :
« Olí a regu i  Londres des télégrammes 

d'aprés lesquels un steamer aurait atteint le 
port du Havre avec son avant endommagé. Ou 
suppose que c’est le méme qui a couló le 
Northfleet.

« A la pointe de Dungeness, lá oü le nau­
frago a eu lien, la mer a déposé beaucoup de 
ilúbris sur la píage, raais aucuu corps huraain.

« Un certain nombre de survivants qui ont 
élé recueillis dans l'Asile national des ma- 
rins ¿k Douvres, oü Ton a pourvu á. tous leurs 
hisoins, ont pris le train pour í^ondres. La 
ti'mme du capitaiiie, aprés avoir séjourné chez 
le révéiend W. Yate, fondateur de cette insti- 
lutiou, partirá aussi pour Londres ce soir.

« Le lord-raaire, en ouvrant ce matin la 
séance du couseil, a dit qu’il désirait faire sa- 
voir par les organes de la presse qu’uu comité, 
composé des shérifis Moffait et Morley et de 
liii-méme, a été formé dans Tintention de rece- 
voir les souscriptions pour venir en aide anx 
malheureusGs victimes de la catastrophe.

Comme il ne loor reste aucune ressource, il ost 
á désirer qu’on puisse recevoir autant d’argent 
quepossible dans les vingt-quatrebeures.Ones 
pére pouvoir réunir les fonds nécessaires pour 
secourir les veuves et les enfants des chefs de 
famille qni ont succombé. »

— On sait que Ton a dés l’abord soupgonué 
que le navire qui a causé la perte du Northfleet, 
et qui s'est si láchement dérobé dans la ouit, 
était uu steamer espagnol; les dópéches sui- 
vantes démontient que ce soup^ou est presqne 
devenu une certitude :

< Douvi'í'S, 24 jauvier, 1 h. 30 m. aprés-midi.
< Des circonstances ont transpiré qui ten- 

dent k  fixer tréS'fortement des soupgons sur un 
steamer qui doit avoir quitté Anvers lo 22. Un 
télégramme de ce port regu ici dit que le Pe- 
lago, capitaine Iribas, steamer espagnol, allant 
k  la Havane, est sorti de l’Escaut.

< Le capitaine Swainton, pilote cótier, est 
débarqué k  Douvres, le 22, á buit heures du 
soir, aprés avoir piloté un steamer. II I’avait 
araené d’Anvers. Ce navire était gréé en seboo- 
ner et avait deux ebeminées, placees l’une der- 
riére l’autre. En remettant le commandeffient 
au capitaine, il lui avait prescrit de poursuivre 
sa course pendant Irois milles, puis de cingler 
au S.-S.-O., ce qui Taurait écarté de Dunge- 
ness-Point; mais, au lien de suivre ces instruc- 
tiOQS, le capitaine espagnol mit la barre á, ba- 
bord, et courut le long de la cdte, probable- 
ment pour trouver un courant favorable. Si Ton 
tient compte que le navire courait k  une vi- 
tesse de buit noends k  Theure, on trouve qu’il 
devait atteindre en deux heures et demie Dun­
geness, qui est k vingt milles de Douvres. Cela 
correspond avec Theure k  laquelle le North­
fleet a été abordé.

« La description que donnent du steamer fu- 
gitif ceux qui Tont vu du Northfleet correspond 
également avec celle du navire pilotó d’Anvers 
par Swainton.

< Ün antre chainon des índices qui condui- 
ront, il faut l’espérer, á la découverte du fugi- 
tif, est fourni par lo fait que le pilote a com- 
mnniqué avec le capitaine par l’intermédiaire 
d’un gentleman espagnol qui se trouvait k 
bord, et qui parle Tangíais.

< Douvres, 21 janvier, ¿ h. 25 aprés-midi.
« Les fosées tirées du Northfleet, on s’en est 

assuré maintenant, ont été diatinctement vues 
par les vigíes des nombreux navires mouillés 
dans la méme baie. On n’y a pas fait attention 
parce (lo’on les a prisos pour de simples si- 
gnaux pour demander un pilote. Comme le na- 
viro n’a sombré qu’une bonne demi-heuro aprés 
Tabordage, il y aurait eu amplement de temps 
pour sauver tous ceux qui étaieut é bord, si la 
détresse du malheureux navire avait été soup- 
Qonnée par ses voisíns. II faut assarémeut que 
Ton recherche quelque raoyea par lequel on 
puisse donner un signal d’alarme disiinct de 
tout autre.

* M. Foster, le cónsul de Belgique k  Dou­
vres, est tellement convaincu que le Pelago est 
le steamer qui a coulé le Northfleet, qu’il a ré- 
clamé la récompense (100 liv. st.) offertc par 
\q Board of trade, plutdt dans le but d’aftir- 
mer sa conviction que dans aucuu autre. C’est 
gráce k ses investigations que l’on est arrivé k 
étre informé du moment oú le steamer espagnol 
avait quitté Au-vers, et que Ton a su que le pi­
lote était débarqué ü Douvres. *

— On écrit de Cardiff au Globe du 24 :
« Jusqu’ú. cette heure il n’est surveuu aucuu 

changement propre k justifier Tespoir d'une fin 
prochaine de la gróve. En ce moment maítres 
et ouvriers se préparent ú prolonger la lutte. 
Les fourneaux qu’on entretenait k feux bas, 
dans Tattente d’une reprise des travaux, sont 
maintenant éteints. Comme on différc habituel- 
lement ce partí extréme jusqu’á ce que tout 
espoir soit perdu, il doit étre considéré comme 
la preuve que les maítres de forges ont Tinten- 
tion de soutenir la lutte jusqu’au bout. Les ou­
vriers ne sont pas inoius résolus. L’épreuve du 
serntiu, qui a pour but de faire coimaítre les 
sentiments réels des grévistes. a produit la sé- 
paration des « uuionistes. * Des meetings hos­
tiles au mode du scrutin ont lien partout oü il 
est pratiqué. On dit aux ouvriers que faire dou­
ter de Tunité de sentiment dans leurs raiigs 
c’est nuire fatalement au suecos de la gréve. 
Ces arguments, ces actes empécbeut la mani- 
festation d’opinion qu’on espérait voir sortir 
du scrutin. Mais ils n’imposent pas aux masses 
une uouvelle a rdeur; ils ne diminuent pas non 
plus le désir qu’éprouve le plus grand nombre 
des grévistes de reprendre bientót le travail.

« Une grande détresse régne k  Mertbyr et 
dans les villes secondaires du Monmouthshire. 
Par le froid survenu k la suite de la disette do

cbarbou, la misére se fait sentir plus púiiiblo- 
ment que jamais parmi les ouvriers ct leurs 
familles- Le témoignage des préteors sur ga- 
ges, des foarnisseurs, des agents de pólice, des 
méclecins de paroisses ne permet pas de douter 
que la famine ait déjá commencé son eeuvre 
terrible. Le fait que les * non-unionistes * sont 
les premiers ú souffrir des ápres atteiiites de la 
pauvreté rend plus évideut Tégolsme d’une 
poignée de houilleurs engagés dans TUnion, 
qui, par la raison que le fonds de souscription 
de leur coalition n’est pas épuisé, font un dé- 
sert d’un district populeux, et plongent au 
moius 20,000 indívidus dans le dénüment.

« Le public, k la charité duquel on fait 
appel, est lui-méme parral cení qni perdent le 
plus par la cessation totale de Tindustrie.

< Les ouvriers, par centaines, voient bien 
qu’il leur faut céder ou mourir de faim ; ils 
quittent le district. ils émigrent vers le Nord.

’C Les maítres de forges disent que, n’im- 
porte quelle perte ils devront subir dans 
l’avenir, elle ne pourra étre coraparée k ce 
qu’ils ont déjú souffert, et qu’á partir de ce 
jonr ils résisteront k Tagression des « unio- 
nistes » jusqu'au bout, quand méme cela les 
forcerait de fermer leurs établissements et de 
porter leurs capitaux dans une autre contrée.

< M. Brogden, un d’entre eux, a declaré 
hier dans une lettre qu’il n’a pas d’antago- 
nisme contro Tunion. II fait certainement 
exception. Presque tous les autres maítres de 
forges de la Galles du Sud et du Mon- 
moutbshire ont déclaré, de leur cóté, que la 
lutte est avec les « étrangers, * et qu’il faut 
combattre maintenant et une fois pour tontes.

« M. Fothergill, merabre du Parleraent, qui 
emploie environ 10,000 ouvriers, a publié ce 
matin une lettre qni confirme de tous points 
ces dispositions. Voici ce qu’il d i t ;

■« Tout ce que je désirerais est de pouvoir 
suggérer un raoyen dont on pourrait, ce sem­
ble, User dans la malheureuse lutte actuelle 
créée et soutecue par les agitateurs soudoyés 
du nord de TAngleterrn, dont le cceur ne se 
brise pas k la vue des dommages qu’ils infligent 
au district industriel et rival de la Galles du 
Sud. Mais, en dehors du reméde passé de mode 
qui consiste dans le cousenterneut des ouvriers 
á une réduction de salaire, il n’y a pas de 
moyeu ú raa counaissauce. C’est d'ailleurs ce 
que les ouvriers repoussent, á. Tinstigatiou des 
raenenrs du Nord.

« Fabriquer le fer k perte, et cela pendant 
des années, est chose trop familiére aux mal- 
tres de forges gallois. Mais jnsqn’ici ils avaient 
pour compensation de leur persévérance de 
coartes périodes de prospérité qui, se joiguant 
k  Tattachement de leurs anciens et fidéles ou­
vriers au cceur chaud. équilibraient le produit 
insuffisant de leurs vastes capitaux employés 
dans les charbonnages, les mines et les hauts- 
fourneaux. Mais aujourd’hui, que la hausse du 
prix du fer tant attendue se fait sentir, nous 
voir frustrés des bons sentiments de nos gens et 
du fruit de notre industrie par Tintervention 
raalfaisante des agitateurs du Nord, c’est non- 
seulement un raécompte pénible au plus haut 
degré, c’est aussi calculé pour décourager k ja ­
mais une industrie condamnée á n’avoir plus 
qu’un si triste rcsultat.

« Tout mon espoir repose sur Tintelligencc 
naturelle du peupíe gallois. Elle lui ouvrira 
les yeux tót ou tard sur le caractére et les 
vues de ses nouveaux alliés. Mais, en atten- 
daut, nous souffrirons to a s ; car il n’y a pas 
lieu ú un compromis, et Tarbitrage est un non- 
sens lú oü une des partios est liée quand Tau- 
tre est libre, Témoiii le résultat dans les Galles 
du Sud et du Nord, oü Tarbitrage n'a pu satis- 
faire les ouvriers; situation déplorable que re- 
grette profondéraeut « Votre dévoué,

« EICHARD FOTHERGILL. »

E s p A fn e *
Vlmparcial publie la lettre suivante, qui 

luí est adressée de Duruelo, eu date du 14 :
« Ce matin, six factieux, comraandés par le 

curó d’ücelo, ont violé mon domicile, ont vi­
sité ma maisoD, puis ils se sont mis k  ma rc- 
cherebe pour rae tuer, sans que j ’aie commis 
d’autre crime que d’avoir rempli mon devoir. 
Ne me trouvant pas, parce que j ’étais absent, 
ils ont exigé 10,000 réaux, et, comme on ne 
pouvait les leur remettre, ils ont ouvert mon 
secrctaire, y ont pris 600 réaux et déchiré tous 
les papiers qui s’y trouvaient. puis se sont re- 
tirés en enlevant ma ferarae comme otage. Aus- 
sitét Talcade en informa les babitants de Cova- 
leda et de Regumiel, qui se mirent ü leur pour- 
suite et réussirent ü racheter ma femme. II est 
nécesaaire que le gouvernement donne des ar­
mes aux honorables babitants de ces contrées

pour qu’ellos ue soieiil pas victime'' de [lareils 
bandits.»

— Les carlistes de la province de Taragone 
exigent des voyageurs 10 réaux pour droit de 
passeporf.

— Un prétre, qui a changó Tétele contra le 
trabuco, donne ordre, dans les localités qu'il 
traverse, de lui livrer Luus les ouvrages probi- 
bés par TEglise, afiu d’eii faire de solennels, 
publicB et trés pieoz auto-da-fé, en attendant 
le jour oü on pourra alimenter les fiámmes sa- 
crées en leur Hvrant les bérétlques contumaces 
et relaps qui uicnt que Rome soit l’arbitre des 
destinées des nations.

(Imprenta^ de Barcelone.)

P o r tu iK a l .
D’aprés un télégramme de Lisbonne, Tétat de 

Timpératrice douairiére du Brésil ne laisserait 
plus d'espoir.

T u r q u ie .
Une dépécbe de Constantinople, 24 janvier, 

que VAgence Bordeano communiqtie aux joor- 
naux de Vienue, anuonce que le Levani-íimes 
vient d’étre suspendu pour deux mois ü cause 
d’un violent article contre Khalil-Schérif- 
Pacha.

DERNIERES NOUYELLES.
ALLKMAGNE.

psussE. — Le comte Mycielski, ancien rec- 
teur du collége des jésuites de Schrimm. maiu- 
tenant suppriraé, a été invité k  quitter la pro­
vince de Posen. On lui a déclaré en méme temps 
qu’il pouvait fixer son domicile dans laquelle il 
préférerait des provinces ‘de la monarebie, ü 
Texceptiou de la Silésie, de la Prusse, de la 
Posnanie, de la Westphalie et de la Prusse 
rhénane. Le séjour de Berlín et de Potsdam lui 
est également iuterdit.

— Une dépécbe de Koenigsberg, 27 janvier, 
dit que le hajf est de nouveau pris par les gla- 
ces et que la oavigation a été, par conséquent, 
aussitót cióse que rouverte.

Autre dépécJtc.
Cobourg, mercredi 29 janvier. 

La Coburger Zeituny publie une com- 
i munication, paraissant officieuse, qui dé- 
' clare dénuée de foudemc-nt la nouvelle du 
í mariage projeté du duc d’Edimbourg.

A:utre d ^éch o .
Washington, mercredi 29 janvier.

Un emprunt consolidé de 300 rnillions 
de dollars sera émi? siraultanément, pour 
toute la somme, sur les marches ñnanciers 
de l’Europe et de TAmérique, aussitot que 
les mesures préliminaires á cet effet seront 
terminées.

Les Indiens continuent les hcfstilités 
dans TOrégoii. Les babitants prennent la 
fuite, de crainte d’actes de cruauté. On y 
a envoyé des renforts de troupes.

BOCRSB DE flíRLIN DC 29 JIKTIER 
Cours du change.

A 3 semaínee sur St-Péterab., 90 3/4 th. pour 100 r. 
A 3 láoialur St-Péterabourg, 89 5,'8 th. pour 100 r. 
Prix dea bületa de crédit russea 82 1 '2 th. pour 

r«
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 sUb.
Emprunt ruase de 1822 92.
Empruut ruase de 1862 90 7/8.
Obligaliona conaolidées de 1870 913/4.
Empruut ruase 3 Q/0 65 6/8.
1" emprunt k Iota et primea 129 1/2.
2* emprunt a Iota et primea,130 5/8.
5* emprunt (1854) 76 1 / 2.
6* emprunt (185^ 9012. , , . j  ^
Actions de la Grande Société dea chemma de íer 

94.
Obligations du chemiu de fer Nicolás 76 5/8. 
Actions du chemin de fer de Varaovie-Vienne 86 1/2.

FRANGE.
D’aprés une dépécbe privée que la National- 

Zeitung de Berlín re§oit de Paris, sous la date 
du 26 jauvier, le bruit courait que Tamiral 
Pothuau, ministre de la marine, aurait Tinten- 
tion lie donner sa démlssion, e t qu’il serait 
remplacé k  ce poste par Tamiral Gueydon, ac- 
tuellement gouverneur civil de TAlgérie, dont 
le successeur k  Alger serait le général Fai- 
dherbe.

— La pensión de retraite du général Tro­
cha vient d’étro liquidée k la somme de 
9,000 fr. Les années de Service de l’ancien 
gouvemeur de Paris, ses nombreuses campa- 
gnes en Afrique, en Crimée et en Italie, ainsi 
que sou ancienueté daos le grade de géuéral de 
división, lui donnaient droit ü nne pensión plus 
élevée. Mais le ministre de la guerre a dü lui 
faire application de Tarticle de la loi du 
25 juin 1861, aux termes duquel les pensions 
des généraux de brigade, ainsi que celles des 
intendants et inspecteurs du Service de santé 
qui leur sont assimüés pour la retraite, ue peu- 
vent, en aucun cas, excéder la somme attri- 
buée, selon le grade, aux officiers généraux 
dans le cadre de reserve.

II a para contraire k tous les principes de 
Téquité et de la hiérarchie mílitaire qu’uu offi- 
cier général en retraite püt recevoir une pen­
sión supérieure au traitement d’activité du 
méme grade, la réserve étaut une catégorie de 
Taetivité, puisque Tofficier général qui s’y 
trouve placó est susceptible d’étre eraployé en 
temps de guerre.

Le général Trocha continuera d'ailleurs ü 
recevoir le traitement de son grade de grand- 
officier de Tordre de la Légion d’honneur.

(Journal des Débats.)

d í b S i é r e s ~ d é p é c ^ s !
AGENCE INTERNATIONALK

Londres, mercredi 29 janvier.
Le prince Napoléon a publié une note 

par laquelle il récuse toute respoiisabilité 
pour les opiiiions politiques et les déclara- 
tions qui lui sont attribuées pnr les jour- 
naux.

Dans son article ñnancier, le Times men- 
tionne des nouvelles reQues de Constanti­
nople et d’aprés lesquelles la Porte émet- 
trait un emprunt provisoire d’un milUon et 
demi de livres sterling.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOURSE DE RiQA DD 17 ¿ANTUR.

Cours du chauge sur Londres, k troís mois 
32 3/4veml.,32 7 8 ach.

Cours du chaugo sur Hambourg, k trois mois 
27G m. vend, 276 1 2 ach.

üffre á iiotre avocat la moltió d’uu salón coupé 
en doux pour la circonstauce par une cloison 
mobile. II accepte. Au dessort, le canapé sur 
lequel se trouvait le couple s’ébranle, glisse, 
repouBse la cloison et Tentr’ouvre, M* R... roule 
daos le cabinet voisiu.

Daus ce cabinet, il y avait M* V... avec uue 
dame — précisémcut la plaideuse en lépara- 
tiou sa cliente. — M* V... se précipite sur son 
confirére R..., luí jette une serviette sur la 
téte et luí crie :

— Tu es un honuéte homme 1 il est couveua 
que tu n’as ríen v u !

M* R . . promet tout ce qu’on veut.
Huit jours aprés, le procés vient devant le 

tribuna!. M* V..., sür do la parole de son ad- 
versaire. représente sa cliente comme uu ange 
calomuié. M* R..., lié par sa promesse, ne peut 
pas détromper les juges, et le tribunal rend un 
jugement foudroyant contre le mari. (Figuro.)

Nous distribuous á nos abonnés, avec le 
présent noméro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

S p e e t A e le s
Du 18 janvier.

ORAXD THÍATRE.— Opéra italieu. 5* abon. 16* repr. 
II Pellegrinaggio di Ploerrael, opéra eu 8 actes.
— (8 h.)

TBÉATRE MARTE-— C iap u fi óapH ni, EOU. h T ,

5 X- H 6 s.; SanyiaHHoe Atjo, Bo^ a i  1 a.
TUÉATRE ALEXANDRA.— HaXjfefiHHK'L, KOM.

2 A-; IItuseu-uIíusúi; kom. ou. k i 2 a-
THÉATRK HICHEL-' 2« abonnemout, spect. u® 19. — 

Les Vivacités du capitaine Tic, com. en 3 actes: le 
Sermeut d’Horace,' com. en 1 acte; Marcel, drame 
en 1 acte; les Felotoiis de Clairette, com. eu I acto.
-  (7 h.)

TUÉATRE BERG. 7 1'2 h. Tous les jours représenta- 
tion masicale, frangaise et russe. 14

BULLETIN COUUEBCIAL.

La Banque d’Azow-Doa nous communique 
la revue hebdomadaire salvante, datée de Ta- 
ganrog. 6 (18) janvier 1873 :

« Céréales. - Notre marché est dans un 
calme parfait. Toutefois quelques petits achats 
sur les ghirka se sont effectués pendant la hui- 
taine, ce qui a suffi pour produire une nou­
velle élévation de prix. Notre stock disponible 
est fort restreint et bien pea, pour ne pas dire 
point alimenté par les arrivages de Tintérieur; 
aussi est-on porté k croire que Tétat de stag- 
nation daos lequel notre marché se trouve 
devra se prolonger encore longtemps. En fait 
de ventes ü livrer et d'affrétements pour le 
printemps nous n’avous point de transactions 
k  rapporter.

« Changes. — Nos changes avaient encore 
baisse, mais les avis de la Bonrse de St-Pc- 
tersbourg étant de nouveau en leur faveur, ils 
vieDouet de regagner les cours de la semaine 
passée. »

Yoici les prix des principaui articles d’ex- 
portation :

Prix en 
rbl. par 
tchet.de 

Poids. 10 pouds.
Céréales. — Blé dur U 'qualité  52 13, 12 » 

dito 2® * » 10, 1150
dito 3* » » 9, 9 50

Blé Ghirka Taganrog U* qualité 50 1175,12 » 
dito 2® > 48 1140, * »
dito 3® * 45/46 10 75,11 15

Blé tendre (Azyma on Ghirka 
Dou)Rostow 10 50

Seigle 6 75, 7 25
Orge 5 25, 5 40
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 25, 3 50 
Ch-aine de Un (avec 20 corps 

étrangers, soit4 0 /0  non oléa- 
gineuxet 16 0 /0  oléagineux 

Colea

I * V* «Ha
OEL’ÜiWERVATOIRW PHYHiyUi*: OEM'KaL 

DK ST-FÉThlRSBOUKG 
Mercredi 17 \39 janvier.

' .n

Lieux.
S

Pétersb.: 
9 h. B. hier 
7h.m.auj.

769 7i-i-101 -  8.4 -t- 5 6 
769 3¡+ 9.9 2 8 r 7.0

98 10 0 1
98 10 I O

Ib  ap-m.'76d 9+10.3 2 5 +  6 7 98 10 NE 1
Depuis hier i h. aprés-midi — 0,4 milbmétres da 

neige.
P u  8 (20) décembre.

Nertchinsk 703 — 6 — 22 + 7 93 6 O
P u  16 (28) janvier.

París. . .
Vienne.. .
F r^ u e ..
Trieste .
Rome......
Léaina .
Constaut.

‘ Pluie. * Hier pluie.
P u  17 (29) janvier.

762
747 + 2 - 2 - 5

- 3 — 1
• •

10
747 +  2 - 3  0 6
769 -  1 +  2 -  1 5
757 — 4 +  4 ; - 8 2
761 +  1 í- 6 — 1 .. . . 6
762 +  8 - 8 + 4 lU

NE2 
N l 
E 2 

E 8 
^ 0  

E2» 
N6  *

13 * 13 15 
5 80, 6 50 

Par poud.
Suif i&nnt de Slaviansk (pour 
_ la consommation de Constan- 

tinople) 6 40, *
8uif blanc ou jaunc diverges

productions 4 25, 4
Laine donskol lavée 12 50,13

50

Arkbaugel 
Uléaborg. 
Nicolaist. 
Kuopio 
Tamerfors 
Helsingf. 
Pétersb. . 
Réval . ■ 
Dorpat. . 
Windau.. 
Viina. 
Varsovie . 
Odessa .. 
Nicolaiew 
Eharkow.  ̂
Moscou.. I 
Kazan.. . I 
Catherinb.' 
Orenbourg 
Riga . ; 
Bamaoul. 
Irkoutsk.. 
Vienne. . 
Prague .. 
Cracovie. 
Trieste .. 
Lésina.. .

770 
7/0 
770 
761
761 
770
769 
T70 
765
770 
763 
759 
767
771
758 
755
762
745
759 
769 
746? —
746 +  
746 
745 
748 
759 
761

iT

í

-2 4  -1 0  82 
- 9 + 3 .  .

.. ilOO 
+ 7T09

"I" 4¡•.
+  7 98 
-f 61 96 
+ 4 97 
-  1 84 

-1 6  -1 0 ’ 90 
-10, -  6| 90
-  4 0 91
I -  4 + l '  92
-  6 -t- 2' 93 
- io ;4 -1 !  83 
!—14 O i 87
- 2 3 - 6

; - 7

F a U « d iT e rs *
Encoré un procés en séparatíon.
C’est M® R... qui plaide pour moasieur. Le 

céiébre V.... un spécialiste, défend madame.
L’antre jour, M® R ...va  faire un dlner fiu 

avec une jeune dame, dans un de nos grands 
restaurants. Toas los cabinets étaíent pris. On

E 1 ' 
N E l 
O * 
N El 
03 »  
N I 
O®

N ü4 ‘ 
0 3  

S 2 
N 1 

E4 
NE 2 

NE 8 
NE 1 
O 1

8f. 1 • 
83 7 N I»

¡-19 I- 4 94 10 O »
-  8 -  1 63 lü SO 2 

SU 1 
NE 1 
SE 4 
E4 

N 6 
E 2» 
E 4  •»

‘ Hier aurore boréale. * Brouülard. • Neige 
® Idem. * Brouillard. » Neige.»Hier et matin neige. 
* Gelée bíanche, hier neige.» Pluie. Idem.

JCTAT GÉNÉRAL DE L’aTXOSPBÉRE.
Une haute pressiou, accompagnée de venta fai- 

bles de Nord-Est, s’est établie depuis hier au Nord 
de la Russie; la température y a de nouveau nota- 
bleraent baissé; sur les provinces Baltigues le 
temps est devenu plus doux. Au Sud-Ouest de TEm- 
pire continuent á souffler des venís du Nord; par 
places régne un temps froid et beau ün grand froid 
régue aujourd’hui sur la Sibérie occidentale.

Hier soir on a observé k Arkhangel une aurore 
boréale.

A V I S .
La direction de la Compagnie d’assurance contre l’incendie fondée en 1827 

a l’honneur d’annoncer que conformément au § 37 des statuts de la Compagnie 
Tassemblée générale aunuelle ordinaire de MM. Ies actionnaires est fixée au 4 
février, á deux heures de relevée. L’assemblée générale aura lieu dans la pro­
pre maison de la Compagnie, prés du pont Bleu, quai de la Moíka.

Conformément au § 32 des statuts le compte-rendu de la Compagnie pour 
1872 avec les livres et les comptes sont, ü. partir du 22 janvier, mis á la dispo- 
sition de MM. les actionnaires de la Compagnie pour examen préalable. 152

u TcONSEIL D̂ ADMIMSTRATION
DS LA

SOCIÉTÉ

CAUCASE E T  MERCDBE
a l’honiieur de porter ü la counaissance de MM. les actionuaiios que le 10 jan- 
vier il a requ une déclaration^signée par plusieurs actionnaires et ayant trait 
a la nécessité d’examiner dans une assemblée extraordinaire les questions 
suivantcs :

L’insuffisance du nombre des bateaux A vapeur naviguant sur le Volga 
avec le.s exigences actuelles de l’entreprise, insuffisance qui a pour conséquence 
la concurreuce et Tabaissement des prix de fret; 2" le manque de proportion 
entre les dépenses et les reveuus de la Société; 3* les causes de Taccroisse- 
ment 0\\ nombre des débiteurs de la Société^ 4“ Tétablissement d’un réglement 
par rapport au mode de formation et de conservation des capitaux d’assuraiice 
et de réserve et 5" chaugemeiits et complément á introduire dans plusieurs pa- 
ragraphes des statuts. '

L’assemblée générale préliminaire, oü a lieu l’élection des députés chargés 
d’opérer la révision des comptes-rendus, ayant déjá été fixée au 1 1  février pro- 
chain, le conseil d’administration se propose de déposer sur le bureau de cette 
assemblée, comme étant la plus proche, son Opinión au sujet des questions 
précitées.

En méme temps, le couseil, ue sacliaiit pas quels sont les paragraphes des 
statuts que Ton voudrait voir changes ou complétés, a riioniieur de prier MM. 
les actionnaires qui ont signé la déclaration susdite, de vouloir bien faire savoir 
au conseil quels sont les paragraphes des statuts qu’ils reconiiaissent suscepti- 
l)les de cliaiigements et quels sont les changements qu’ils voudraient y voir in- 
troduire, afin que le couseil d’admiuistration puisse, conformément aux statuts, 
soumettre á Tassemblée générale ses conclusious á ce sujet.
. Tout changement dans les statuts é ta n t  d’une grande importauce pour les 
Ritéréts des actionnaires, le conseil d’admiiiistration prie instaimnent cenx-cide 
vouloir bien assister ü l’asserablée générale du 1 1  février. 145

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B O U R G  D ü  17 JANVIER 1873.
CHANGE, FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COÜRS DU CHANGE KN AEQENT.

Londres.. .. 8 mois. p.
Austerdam . S mois, couta
Haubocrq. 8 mois, mt.
París . . .  3 mois, c.
Belgique . . .  3 mois, cent.
Berlín. . .  .. 16jours th. pour lOOr.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

ÍAche- Ven- Vente*C bem lns d e  fer teur*. deuri. faite*.
(actions). — 1

Libau..................... 54 j
Brest-Graévo (70)... —

Moscoii-Brest — . . — _ 1 —

V alcare  itidust.
j

-ianqiie internat. de i
St-Pétersb I*"® ém. 217 1 —

> » 2® ém. 140 142 I141 »/*, */*

Oblig. 6 0/0 du Mont 1
deTiétó (125) _ 1

Société d’eutrenóts 11
sur Golodai (lOü).. — —

Lloyd russe (250).. __ 1
Bauq. Russe pour le
comm. etraug. (Iüü)jl36 137

3UC. russe Métall. ct
de Constr. mécauiq. 42 —

tanque de commerci
d’Azow-Doü (175) — 336 —

tanque dccommercf
de Riga (150)....... — 168 —

’̂ anqne de comm. de
Rostowsur Don(175) — — —

Banque d’Esc. de St- '
Pétersb. (75) 2® ém. T501 152 —

Act.dela Banque fonc.
I

de Toula (50)........ 1 80 —
Act.de la Banq. fonc

de Foltava lóO). .. , —
Société russe deConS'

truction (50)........
Comp. du Nord des,

assur. et d’entr. des
maioh. avec ém. de;
warrants (125) k1 1 ^

Act de la Banq. fonc.
Yarosl.-Kosir. (62»/»)l — —

Act. déla Banq. fonc.
de Nijni-Novgorod
Samara (62»/s). . . . 1 — —

-..-u..-.ia*rrya.

DSUMUFÉRIALK

6 r. 02 c. > r. » c., > r. > c. 
40/0 Méfc. Février, 2 mois.

> * Aoftt > »

Escorapte 7 1/4 r., 8 r. 0/0

Ache- V en -: VENTES
I te a r s . deurs.l faite*.

Bülets de Banq. ü 5̂ /o 
I'® émiss.

•i' 2® émiss. 

S* émiss.

FONDS FÜBLICLn

94*/*
94*/*

04Vf

CúÍAu3»
2
<

CO\
O
H

09'A

G®/o
o«/o
5*/e
5®/o
5®/o
5®/o
4«o
4«/o
4®/o
4 «/o

ir® série 182Ü 
2® sér. Roths. 
5® série 1854- 
6® série 1865. 
7® série 1862. 
F® série 1840. 
2®, S®, 4*aérie.

série.......
de Fluí ande.

l®r emprunt intérieur 
k  primes Itíüá.

2-̂ 1866.

6<>/oCertitic. de rachai

51/j Ojo d® de rente. 
Oül. ue la Banq. fouc.

de St-Fétersb. 5®/o 
Ubi. lie ia Banq. touc.

de Moscou 
ObL de la Banq. fono, 

d’üdessa 6 ‘/» ®/o •.

Lettr.de gage 
de ia Soc. du 
Ur. tone. muí. 
deRu8S.á5'’/ol4U)ür.

Letties de gage de ia 
Banque luuciére du 
gouv. de Khersou. - 

Lettres de g ^ e  de la 
Banq. tune, du gouv. 
de Knarkcw 6®/o.

Bidl2ur.

‘1olAlüür.

15IV1

95‘>
95

94V«, 95

ACTIONS ET OBLIGATIONS. VALEUR
p rim itiv e . 1 • Ueur*. ¡

TKNTEB ACTIONS ET OBLI- Vaieur
prim i-

GATIONS.

105

90»/*

152V»
15S»/* 154»/;
90*;*

94»/í

89̂ /»
87»/i

86V»

91

m

163',*, 154 

90*/*, 91

90, 90»/i

85 V*

107»/* -

V oleura  indnstlricUos.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq ■ de préts et d’esc. de St-Fét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie .
Banque privée de Kiew...........
Banijue ue com. de Réval U® ém.

> » 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew •. 
Banque iudustriolle de Kiew 
Banque fonciére de Kharkow. ..
Jlou tdep iété .............................
Garde et naut. des eflets et maro. 
Lombárd privé de St-Fétersb. . . .  
Compagnie des eaux minérales.. 
Compag. gaz de St-Pétersbouig. 
Nouvelle compagnie du gaz —
Compagnie du gaz d’üdessa.......
Filatui-e de coton......................
Nouv. comp. detllature de cotou
ITilature de cotou íSamson..........
Comp. des cond. d’cau de St-Fét.
Brasserie Bavaria...................
Compaguie Archimed................
Expi. dea caiT.Pout.-Autonovsky 
Compag. de tauu&ne de Vladimir.
Com pagnies d ’asn 'axaacea. 

contre Tíncendie
Premiére comp...........................
Secondecomp..............................
La iSaíamatuirc..........................
Comp. de St-Pétersbourg............
Comp. moscovite.........................
De Russie..................................
Kéassuxance ..............................
Société d’assurance de commercc

d“ Burlavie.....................
Maritime et huviaie................
Des trausp. par eau et par ierre.

Haaetoa..............................
Dvigatel..........................  ' . .
Russe contre la gréle..............

250 r. 340
250 — 364 866 365
100 — — — —

250 -  ^ — 369

tire .

Ach» • V«n. 
teur*. deur*.

130
118

C o m p a g o ie s  d e  n a v lg a fe io n .

88»/*

90 9Ü'/s

A vapeur Volga...........................
d® HanMÍet......................
d° (obligations.)...............
d® Rama et Volga. ...........
d" et Ue commercc russe..
ü® Wolkhow........... ..........

A vapaur Nepium,.....................
De la mer Blauciie......... ............
Caucase et Mercare...................
Le Nord .....................................
Dniepr.......................................
Et á voiles, le Pauphin..............
Vulkau........................................
De la Scheksna............................
Lebed..........................................
A vapeur sur le Don...................

d® surTAmour.................
Du Touage Volga-Tver (obl.)—

;! d® d® lact.).. . 
i; Port marchaod de Póterhoi. . . .  [

250 -  
100 —

100 —

250 —
250 —
250 —
200 - -  

200 —

100 —

40 —
126 —
40 -
57 14*/íflí5 

lOü — “
125 -  
142 65*/7 

1000 r.
1000 —

100 —

132
jl20

369

152
30

160

315

100 —  

lOÜ — 
100 -

400
150
250
200
20U
50

100
lUO
50

lOU
100

250
250
260
25U
150
250
125
100
250
250
50

100
300
250
TOO
llii

230

32»/*

162»/* 

320

630

ll4*Ji
172

200

184
290
275

490

100
lüO
1(10

87»/*
140

— |652»/»
23 --

-  160 

-  ' 50

— 1 61

üiiam iae  de fer 
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes..

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg.. .  
MoKiiu-Riazan —  

'Duiiabourg-Vitebsk. 
iVarsovie-TéresDol.
¡Voiga-Dou .........
Riazan-Kozlow.. .. 

'Riajsk-Morschansk .
Koursk-Kiew..........
Kozlow-Vorouege...
Orc+Yélets..............
Velets-GriaEi...........
Schouia-ivanovo. . . .
Vitebsk-OreT...........
Rybinsk-Bologoie.,. 
i i'ambow-Saratow...  
Kozlow-Tambow —
Novotorjok..............
Moscou-ámoleus k . . 
Varsüvie-Víenue. . . .  
jriazi- Borissogiebsk 
üriuzi-Tsariziue.. 
Kourák-líhar.-Ajow.
Foti-Tiilis................
ilaltique.................

, iiiuüsciima-Ivanowü. 
Voroüégtí-üroucliew. 
Varsovie-Bromberg.. 
Odttssa (lOJ)
' CiienuuB d e  fe r 

(obiigatious). 
Obi* des ch. de fer6V 

coDsolidéea. 1®® ém. 
ú’ 2® ém.
d» 3® ém.

OhL de la Gr. Société 
des ch.de fer 4»/* ®/o 

übi. ch. de f. Nicolás, 
1‘® emiss.. 

d® 2* d®
Riga-Dunaboorg__
Riazan-Koziow. . . .
Moacou-Riazau__
Varsovie-Tcrospol... 
iüajsk-Moi’SChansk . 
Áoursk-Kiow. . . . .
V'jtebsk-Ocel............
Fuii-Titiu................
Schouia-ivauGvo —
Oroi-iéiets............ .
;Koursk-KJmrktíw. ..
• ÉLuscou-SmoIensk . 
j i’ambow-ivoziow.. . .
I Krémeutcu.-Kbark.I d® —
láhark-iW-Azov...
I d® .......
jMoscuu-Varosiaw 
Byb.-Bologoie 1~ ém. 

d'‘ 2® ém
’ Saltique —
Orel-Úriazi..............
Küzlow-Vorooége 
Moscou-Koursk 6»*/9

VENTSS
faite*.

60 -  
125 — 
100 -  

100 L. 
100 r. 
100 -  

125 L. 
100 L. 
100 L 
lüü r. 
125 -  
100 -

125 -126 - 
lUO — 125 - 
100 —  

lÜO —• 125 - 
60 —

138»/* 
6iH/* 

136 
|279V* 
jlSL»/* 
U5 
i 81

I
189 138>/*

137

132»/*
il6

183

181
63

112
76*/*

132 
63«/* 

U21/, 
78
62» í

112

Í2Ó r. -  -

100
100
100
100

125»/»
79'/* 80 -

126 ~  
200 th. 
200 -  

100 -  

200 th. 
200 — 
too L. 
20 -  

i200 th. 
200 -  

200 —  

100 L. 
200 th. 
2O1) -  
100 L 
200 th. 
lOU -  
1(10 L. 
200 th

-  71 72

1(W»/* -  104»/«

lio
lio

o 
a  '
t s '

na  I

Ayuntamiento de Madrid
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Keprél^eníailí «les principales maisons de París qui fabriquent la Qiillicainoríe «lo bálíineills. je puis offrir aux condition les plus avantageuses et á des
prix excessivement moderes {Prix de fabrique) la Quincaillerie de lu xe: telle que: . o i  ̂ „

Crémones, Espagnolettes, Boutons de porte en bronze et en cristal, Poignées de portes, Boules de rampes. Serrares ordmaires. Serrares de sureté, y errous 
en cuivre et en bronze doré, Pivots autograisseurs. Plaques de propreté en cristal, Porte-chapeaux en cuivre, etc., etc., qui s’emploient dans la construction
des hótels et des maisons d’habitation. . . . . . .  , i j  . i

A ces articles j ’ai joint la serrurcríc (Tme) pour MM. les Ebénistés et un grand assortiment d’objets en Caríon-Picrre pour la décoration des appartements.
A la volonté des acheteurs les prix seront faits en francs, marchandíse livrable á París, ou en roubles argent, marchandise rendue a domicüe a bt-r 

tersbourg franco de droits de douane et de tous autres frais.
G A S P A R D  G O E T S C H Y ,  m a g a siii d e  p a p iers p ein ts.

Perspective Nevsky, n° 6, en face la Petite Morskaia. 1S4

Le comte George Ivanovitch de J i tb e a u -  
p i e r r r  a Hionneur Tannoncer qn’á l’exítira- 
tion des sis mois aprés le décés de son aíeiü 
le conseiller priTé

I

Alexandre MlkhailoTltch 
Potemkine,

A  VENDRE
une grande armoireantique, Kirotchnaía, maison 
do l’eglise Sainte-Aime, logement n“ ¿4,
deux á quatre beures.

á voir de 
162

c’est-á-dire le vendredi 19 jauvier prochain, 
une messe sera célébrée, á dix beures tt
demie dn matin, au couvent de Saint-Seige.

veuve Fédé et ses enfauts prient leurs 
a t isetconnaissances devouloir bien assis- 
ster, vendredi 19 jauvier, á la messe d anni- 
versaire de la mort de

m .  H e i i r l  F é d é ,
leur mari et¡p«re,á l’église eatholique de Ste- 
Catherine, á 11 beures du matin; 154

UNE ALLEMANDE dans une bonne í'amille
commecouturiére. S’ad. chez M“* Schaffer, Vieux- 
Pétersbourg, persp. Kronoversky, n® 7, log. 5. 155

lu tc rilíl EC sept chambres, d’un tra-
ÍUc Ud IíIiO -rail élégant, et tout ce qui est 

néceasaire pour raraeublenient d’un bon apparte- 
ment, ayant coúté 8,(X)i) r. sont i  vendre po;;r la moi: 
tié du p ixeii bloc uu séparément. Maximilianov-ski 
pér. (anden Gloukhni), m. iP 18, log. 2. 153

UNE DEMOISELLE
de bomie famille, diplómée, désixe domier des le-

MAREE D’OSTENOE.
Turbots, Soles et Kaies. 

Homards, Buitres, Morue salée, 
Fátés de Strasbourg.

Pois cassés, Haricots d - Soissons. 
Lentilles franqaises.

Oranges douces de 40 k 50 c., les dix
dans la cour du marché 

Api'axine, prés Vécóle Kom-

164

w m a r m .

I Le Comptoir des théáties impériaux de St-Pétersbourg procédera le 20 
' et le 23 janvier au coucours de soumissiou pour le fermage pendant la durée de 

ciiiq ans du droit de publication des affiches de íhéátre et des annouces de 
, spectacles piiblics, réjouissances, etc. Cgux qu i désireront prendre part au coii- 
j  cours sout invités á comparaitre les jours susdits k une heure du matin au 

Comptoir des théátres, dans lequel h partir du 8  de ce mois on peut tous les 
jours prendre conuaissance des couditious du marché. Les concurreuts sont tenus 

' de présenter en raéme tcmps que les soumissions: a. Une garantie d’au moins 
' 18,000 r. en argent ou en billets des institutions de crédit conformément au prix 
. fixé pour ces papiers par le ministére des finances. h. Un brevet d’imprimeur,
I et c. Une patente de commerce. Ceux qui ne veuleiit point prendre part aux 
{ enchéres verbales ont le droit d’envoyer leurs prix dans des euveloppes caclie- 
 ̂ tees, ?i la condition que ces plis soient reinis au Comptoir des théátres pas plus 
¡ tard qu’une heure de Taprés-midi du jour íixé pour renchére définitive.

Le direcícur du Comptoir 'V esrg rn s.

DEPOTS DU LIBORATOIRE CHINIQUE
DE ST-PÉTERSBOURG

1* Perspective Nevsky, maison de l’église eatholique, mag. n“ 3.
2® „ „ au pont d’Anitschkow, maison Mednikow.
3” Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunat.
4* Grande Morskaia, maison Jaequot.
r>® Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
G" A Vassili Ostrow, au magasin de Riga, U* ligue.

VENTE EN GROS

au

159

\ . i

CIRQUE HINNÉ

cons de laugues et de Sciences. S’adr. Kirotcluiaía, 
m. n® 12, log. 3, «le 10 li. á midi.

LOÜIS MDLLER )édicure et manicure, persp.
116

A  LOUER appartenient, au bel étage,^ti^s
__________ coufortablemeiit meublé, de 6 cham­
bres, anticliambre et cuisiiu', â  ec vaisselle et bat- 
terie de cuisine. tí’adr. canal de la Moíka, prés du

1;-Í6pont Bltíu, maison 11’ 79, au suisse.

A V C itnD E -7 tablcaux «los aiiciennes écoles 
VljnJJlUS italit'Biie et bollamlaise. Tioitski 
á l’établisseraent d’bydroiiathie, ii" 7. 142per

K

EAU DENTIFRICE
DU O'iCTKUR

J. V. BONN
d6 S. U. riBpdralrici

D« g*‘ áParis, 44, r. desP*“ -Ecurieí 
e t c h e s  to a s les P a r fw n e u r s

28

SAVON BOYAL DE THRIDACE
DE V I O L L T

PARFÜMEUí  ̂ BI^BYETE, A. PARIS 
Seúl reootntMiuié par le$ céléhriíii tntdicaltt pow 

PHygiene, la Fraicheur et la Beauti de la Pemu.
París: i a, b*'‘des Capucines (Rolonie doBriñi-Iótel)

" KXiaBR LA HARqDB BB FABRICO*
LA R E I N E  DES  A B E I L L E S

F L iA € £
Aujourd'hui jcudi 18 janvier

G R A N D E  R E P R É  S  E N T A T I O N

et 2'"® rlélmt des Espagnols MM. Alejandro et 
Aragón.

On commencera k  7 heures 1/2.
Prix des places comrae á rordinaire. 7
Demain vendredi ÜJjanvier, grande représentation 

et 3*' début desKsiiagnolsMM. Alejandro et Aragón.
Samedi 20 janvier, bém'ftce de M*® et M. 

Buí.slay.
I j p  d i r p c i r i i r  ( ; i i .  I l i n n é .

n A i s o n r

BOTOT
{ S E S  CJNff P IW D U IT S)

20

AVIS.
Samedi, 20 janvier, au manége du Tat- 

tersall russe aura lien, entre autres, la 
vente aux enchéres de deux paires de che- 
vaux gris, dressés sous le harnais pour 
l’attelage á quatre et á six. 151

P M  A n A C in  de parlumene ainsi «lu un 
lu A u A ú ln  ar.cicn établissement «le coil- 
feur est k veedre. On peut s’mformer Grande 

Mestehanskaía. maison n"' 5(i et 19, au hiireau 
d’annonces de M. Schlegcr. 163

Pluni, 8(^(1 et Sultana Cakes, Pliimpuddings et 
Minee Pies. N. B Coke et hoiiille avec livra«sqn. 
8, Gorokhovaía, Magasin Anglais, prés la P«;tite 
Morskaia. 1®'

V E R IT A B L E
EAU BE BOTOT

Seúl et uniquQ dealifrice
APPKOIVÉ PAK l ’ACADÉMIE DE MÉDBCINB DE P iM 8  

L'EAD DE BOTOT est le plus efAcace des 
dentifrices. En gargarisme elle est un préser- 
v.’itirpuUsaiitcotilre les an¡/ínes et les m a u x  de 
gorge; elle facilite la dentition chez lea enfants.

POUDRE DENTIFRICE
AU QUINQUINA

Ce prócieux dciitifrice, employé avec l’Ean 
de Botot, constituü pour le rauermissement 
(lea gencives ct la blancheur des d en ts laprépa- 
ration la plus sainé.

EAU DE TOILETTE
EXTRAIT DOUBLE SANS AUCUN ACIDE
Quelques gouttcs versées dans l'eau viviQent 

le teint et exhalent le plus délicieux parfum.

LE SUBLIME
Arrét immédial de la chute des cheveux, 

diaparition dea pellicules, apaisement des dou- 
leurs névralgiques, telles sont les principales 
qualités de ce merveilleux produtU

VINAIGRE DE TOILETTE
SU P E K IE U R

Composé de sucs p u rs  de plantes toniques, 
ce vinaigre jouít de propriétes inappréoiables
pour les soius de la toilette.ENTREPOT : 229, me Saint-Honore,

país lA BDE CBSTlGLinNB
uepA t: 18 , ItoulPVRPd des I ta lle o s lP A n M )

A SAINT-PÉTE^BOÜR^ Aux dépéts du 
Lar iiuxoinE cuiuiqde db ST-PéreasBOURC.

A MOSCOU: Au dépCt du Líboratoirx chi- 
i: re St-Péteesbourg chez MM. Kbugbr bt 

KATSCH,an PonDdes-Maréchaux, maison Dabo. 
Che» lea prlncipaux Commercants.

60

Sur commande pour 25 r , costume comnlet, noir ct fantaisie, coupe élégante Magasin de íailleuret 
lingerie A .  B O L L O T ,  perspective Nevsky, maison n® 10. loi

FROMAGES FRAN(]AIS
63, Moilia, p rés  du  p o n t de Pólice, m aison Kononow, 63. 

m é d a i l ló  á  p lu s i e u r s  e x p o s i t io n s  e t  n o ta m m e n t  á  c e l le  d e  M o sc o u
recommaiide ses fromages tels que: Brie, Camembert fait et frais, Suisse á la Créme, 
Im périaux et Ducs á la Créme, ainsi que tout un assortiment de fromages frangais 
aux prix les plus moderes.

T=1T T  ■ A  Tsr
DE LA BAVQUE DE COMMERCE

DE

R O STO W  SU R LE DON
a u . 1" j a i x v i e r  1873.

A  C T  I P . K
0 ftiss6 ♦ « • • • « • . « • * • • • •  G0i401
Compte-courant á la Banque de TEtat et á la Société de Crédit

m utuel.................................................................................................................  291,740
Papiers portant in té r é t s ............................................................................. 3,777
Comptes-coiirants s p é c ia u x ....................................................................... 140,548
Effets sur p la c e ..................................................................................................1,502,17(5
EfFets étrangers............................................................................................  34,646
Avances á terme :

Sur t i t r e s ................................................................. 27,410 „
Sur m a rc h a n d ise s ............................................ 202,880 „

*  - —  -  ---------------------------

Correspondants de la Banque :
.. .......................................................................................................................  ^81^837

Dépenses diverses........................................................................................... 42,638
D iv e rs ............................................................................................................. 11,882
Traites envoyées á T encaissem ent.................................................................  3,039
Traites protestées. .......................................................................................  10,400^

2,813,481
P  A  S  S  I  F .

Compte du capital :
1* 'versement de 40 0 /0  sur 12,000 actions . 1,200,000 „
T  „ 30 0 /0  11.996 « . 899,700

-----------------------  2,099,700
Comptes-courants de la v ille ......................................................................  328,370
Dép6ts remboursables sur d e m a n d e ..........................................................  12,215
Dép6ts á te rm e ..................................................................................................  53,780
Correspondants de la Banque :

créditeurs................................   166,382
Commission, intéréts, etc., pour 1872 ...........................  105,152 96

„ , 1873 ............................... 47,880 82
” ” ” - ---------  153,033

149 2,813,481
Les opérations de la Banque ont commencé le 1“  mars 1872.

SITUATION
DELA

RANQDE DE COHHERC^
D ' O D E S S A

AU 1“ JANVIER 1873.

Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brun.st.
D e p o t  c e n t r a l  e t  c o m p to ir .

Place Michel, maison de Téglise eatholique, log. n “ 42.
Seúl dépot dans rintérieur de la Russie á Moscou • chez Krüger et Katsch, 

pont des Maréchaiix.
Fabrique de im rfum et'ies s^lperflnes et hygíéniqvcs.

Grand dép6t des spécialités des principales maisons de Erance et d’Angleterre. 
Eaux-de-Cologne de Jean-Marie Fariña et de Clémentine-Martin Klosterfrau de 

Cologne-
ENCRES A COPIER DE CHEMNITZ.

A r t ic le s  d e  P a r í s ,  d e  V ie n n e  e t  d e  L o n d re s .
On peut se proenrer les prodiiits du laboratoire diimique de St-Pétersbourg chez 

los principaux commergants, pliarmaciens et droguistos de Tinterieur. 5

CHEMIN DE FER
DE

MimiE-TESESFOL.
Relevé des recettes du mois de décembre 1872.

Voyageurs....................................................  29,000 r. 30 c. 1 '2
M archandises...........................................  56,463 24
Divers 327 79

148 Total. . . . 
En décembre 1871 les recettes s’élevaientá

85,791 r. 
64,683

33 c. 1/2 
70

Done il y a un excédaiit en faveur de 1872 de . 21,107 r. 57 c. 1/2

33

Tente ebez EMILE MELLIER, likaire le la llour impériale,
aií pont de Pólice, maison de Véglise hollandaise, á St-Pétersbourg.

17

78

33

A C T I P. R. C.
279,800 96

39
742,160 96 
539,956 89

AUVRAY.

Caisse..........................................................................................i ‘ ’ 1*
Comptes courants sur place: au comptoir de la Banque de l’E tat et a la

Société du Crédit mutuel..........................................................................
Fonds p u b lic s ............................................................................................
Avances sur fonds (on c a l i ) ....................................................................
Comptes courants sous g a r a n t i e ................................................................ lo a  Va
Avances sous garantie á époque déterm inée..............................................  140,199
Effets de place..............................................................................  ’ ' * '

„ Sur l’étranger, St-Pétersbourg e t Moscou, et monnaie . • ■
Avances á époque déterminée :

Sur fonds p u b l ic s ....................................................  863,726 59
Sur m archandises.................................................... 1,525,923 43

54
11,657,541 85 

219,356 15

2,389,650 02

n v e
Grande rué des Ecuries.

Prévient les dames que M “* C a rd ó n , connue pour la vente de toutes sortes de 
dentelles anciennes etmodernes, est entrée chez elle afin de donner de l’extension aux 
affaires et qu’elle.s trouveront toujours un grand choix de garnitures completes des plus 
hautes nouveautés, un grand assortiment de volants de Valenciennes, Malines, Chan- 
tiliy, Guipures hlanches et noires, ainsi que des toiles de Hollande de toutes largeurs 
et des plus belles qualitcs pour trousseaux á des prix trés avantageux. 109

Correspondants de la Banque 
Leurs comptes • • •
Comptes de la Banque.

8,884,404 89 
577,048 75

Comptes de divers. 
Comptes divers.

9,461,453 64 
136,675 63 

30,819 —

CHANGEMENT D’ADRESSE

s . s e

Frais divers.......................................................................................................
27,060,916 32

P  A S S I P .

Capital 5,000,000 — 
29,166 33 

4,634,395 —
de r é s e r v e ......................................................................................

Comptes courants sur place......................................................................
Correspondants de la Banque :

Leurs co m p tes.........................................................  1,920,004 93
Comptes de la Banque..............................................  7,776,174 26

9,696,179 19
Dép6ts a échéance in d é te rm in ée ...............................................................  2,654,470
DépSts á échéance déterm inée.....................................................................  4,078,399 —

124

s e s

M a u c h e r a t  a Thonneur de prévenir sa clientéle que 
magasius de modes et robes, anciennemeut n*" 3, rué Michel,

maison Rogow, sont traiisíerés P E T IT E  MOR-SKAYA, 16

Dividende non payé
Intéréts, commissions, e t c . .............................................. 1,460,727
A déduire intéréts payés et á payer sur comptes cou­

rants sur place et dépdts á échéances au 1*' janvier 
1873 .............................

141 54
93

492,562 67

156

- 968,165 26

27,060,916 32

JLNG. La vérité sur le masque de fer. (Les Era- 
poisoDoeurs) d’aprés des documents inédits. 
(1664-1703) 1 vol. in-8° accompagné de 
cinq gravores et plans inédits du temps. 
Prix 2 r. 80 c.

BiBESco (Prince). Belfort, Reims, Sédan. Le 
7® corps de Tarmée du Rhin. 1 vol. in-8". 
Prix 2 r. 10 c.

LARCHKY. Dictionnaire historique, étymologique 
et anecdotique de l’argot parisién, illustré 
par Férat, Rycbebuch. etc., I vol. in-4®. 
Prix 1 r. 5 c.

DCMAS. (Alexandre.) Grand dictionnaire de cui- 
sine. 1 trés fort vol. gr. in-8®, orné d’un 
portrait de Fauteur. Prix 7 r. Le mime 
cortonné á l’anglaise: 8 r. 40 c.

RACiNKT. L’Ornement polychrome. (Ouvrage 
complet.) 1 magnifique volume in-folio re­
lié en plein chagrín avec ornements et 
tranches dorés, contenant 100 planches en 
chromolithographie avec texte explicatif et 
une iutroduction. Prix 59 r. 50 c.

jACQüEMART. Ilistoiro de la céramiquc. Ouvrage 
coiitenaut 200 figures sur bois et 12 plan­
ches gravées á l’eau forte par J. Jaeque- 
rnart et 1000 marques et monogramines.
1 beau vol. gr. in 8* richeraent relié en 
demi-cliagriri avec oruements et tranches 
dorés. Prix 13 r.

HouiLLET. L’armée de licnri V. Les bourgeois- 
geiitilhoinmcs, types nouvcaux et inédiis, 
pour faire suite aux bonrgeois-gentilhom- 
mes de 1871. 1 vol. in-12. Prix 90 c.

SOREL. Le traite de París du 20 novembre 
1815. 1 vol. in-8®. Prix 1 r. 60 c.

COSTEE. Le voyage de noces. Histoire d’amour 
et de goerre. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c.

DüBAKTT. Les combats de Frangoise du Ques- 
noy. Román, l  vol in-12. Prix 1 r. 5 c.

FÉV.VL. La quittance de minuit. 2 vol in-12. 
Prix 2 r. 10 c.

HALEVY. Monsienr et Madarae Cardinal. 1 vol- 
in-12 modifié. Prix 1 r. 25 c.

FLAMMARioH. Récits de rinfini. Lumen. His­
toire d’une cométe dans Tinfini. 1 vol. 
in-8*. Prix 2 r . 10 c.

— Histoire du ciel. 1 vol. gr. in-8*, illustré. 
Prix 3 r. 15 c. Le méme riebement relié : 
6 r.

oLAis-Bizoiií. Dictature de cinq mois. 1 vol. 
in-12. Prix 1 r. 25 c.

AS8EMBLÉE KATiONALE. Enquéte pailemeníaíre 
sur les actes du gouvernement de la dé- 
fense nationale. Tome 1*’. Déposition des 
témoins. 1 vol. in-4*. Prix 5 r. 25.

suBiT. La reforme des prisons et les colouies 
agricoles. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c.

sí'HOLL (Charles). Sermona. 1 vol. in-8*. Prix
1 r. 20 c.

LES AVENTURES ij’uN RAT, écrítes par lui-raéine, 
traduit de Tangíais. (Onvrage pour la jen- 
nesse). 1 vol. in-12. Prix 1 r. 5 c.

uuBEL. Les orateurs sacrés k la cour de 
Lonis XIV. 2 vol. in-8*. Prix 4 r . 20 c.

gl' íraud. Dictionnaire encyclopédique d anee- 
dotes..2 vol. in-8* modijiés. Prix 2 r. 80 r. 

ALPii. KARii. Les Guepes. T  année, 13® livrai- 
son. Prix 25 c.

QUizoT. Histoire de Franco, racontée á mes 
petits enfants. Tomes premier et second.
2 magnifiques volamos gr. in-8*. illustrés 
par A. de Neuville. Prix de chaqué volume 
broché 6 r. 30 c . ; riebement relié 10 r.

lURWiN. La dtísc.endi nee de Thorame et la sé- 
lectiou sexuelle. Tome second et dernier.
1 vol. iu 8* cai'tomié á I'anglaisc. Prix
2 r. 80 c.

cÉRARDiN. Théorie des moteurs bydrauliques, 
application et travaux exécutés pour Tali- 
mentation du canal de TAisne á la Mame, 
par des machines. 1 vol. in 8* avec un 
atlas in folio. Prix 7 r. 55 c.

BOUcuüT. Histoire de la médecine et des doc­
trines médicales. 2 vol. in-8®. Prix 5 r. 
60 c.

3MYTH. La bouille et Texploitatiou des bouil- 
léres en Angleterre. 1 vol. in-8® cartonné 
et accompagné d’une carte, 4 planches 
gravées et de 65 figures dans le texte. 
Prix 5 r. 60 c.

DBBAüVE. Manuel de Tingénieur des ponts et 
chaussées. 7* fascicule, avec 124 figures et 
4 planches. Machines. 1 vol. in-8*. Prix 
3 r. 35 c.

REULEAUx. Le Constructeur. 1*® fascicule avec 
387 gravures dans le texte. 1 vol. in-8“. 
Prix pour Touvrage complet en 2 fasci- 
cules 7 r.

.lAccouD. Traité de pathologie interno. 2 vol. 
gr. in-8® cartonnés á Tanglaise, et accom- 
pagnés de figures et planches en chromo­
lithographie. Prix 10 r. 10 c.

roiHÉ. La France industriello, ou description 
des industries frangaises. 1 vol. gr. in- 8® 
contenant 432 gravures. Prix 3 r. 50 c . ; 
relié en demi-chagrin. 5 r. 60 c.

mxov. La Russie libre. 1 boau vol. illustré 
de 75 belles gravures par A. de Neuville. 
Prix 3 r. 50 c . ; relié en demi-chagrin, 
Prix 5 r. 60 c.

WHYMPER. Escalades dans les Alpes, de 1860 
k  1869. 1 beau vol. gr. in 8® illustré de 
108 gravures et 6 cartes. Prix 3 r. 50 c . ; 
relié en demi-chagrin, 6 r.

LACEoix. Vie militaire et religiense au moyen 
&ge et k  Tépoque de la lienaissance. 1 ma­
gnifique vol. grand in-8*, illnstré de 14 
chromolithographies et 109 figures sur 
bois. Prix 8 r. 75 c.; riebement relié 
13 r. 20 c.

HENTY.Les jeuiies franes-tireurs. (Ouvrage pour 
la jeunesse). 1 vol. grand in-8® illustré de 
20 gravares, Prix 1 r. 75 c.; joliraent relié 
3 r. 50 c.

Piéces de liiéálre iioiivelles.

acte par

GiLBERT, comédie en 3 actes par Paul Ferrier. 
Prix 80 c.

LE FANTÓMB ROSE, comédie en 1 acte par Cb.
Edraond. Prix 40 c.

LA CLÉ DE MI CAISSE, comédie en un 
Amédée Achard. Prix 40 c.

MON MARI ME l’a permis, comédio en un acte 
parClairville, Siraudin et Koning. Prix 40 c.

LA KEVUB n’EST PAS AU COIN DU QUAI. ReVUe
de Tannée 1872 en 4 tableaux par les mé- 
mes. Prix 60 c.

ÜDvra^es anuíais iiuii\eaiu.
2 vol. in-12. PrixAiNswoRTíi. Boscobel.

1 r. 20 c.
BLACK. The strange adventures of a phaeton.

2 vol. in-12. Prix 1 r. 20 c.
BRADDON. To tlie Mtter end. 3 vol. in-12. Prix 

1 r. 80 c.
HKOUGUTON. Tales for Christmas eve. 1 vol. 

in-12. Prix 60 c.
DixoN. The Ufe of William Penn. 2  vol. in*l2. 

Prix 1 r. 20 c.
FORRES. Soldiering and Scribbling. 1 vol. in-12. 

Prix 60 c.
MACQUOiij. Miriam’s marriage. 2 vol. in-12. Prix

1 r. 20 c.
OLIPHANT. Memoir of count de Montalerabert.

2 vol. in-12. Prix 1 r. 20 c. 168

IV* B *  I j C  p o r i  p o u r  V i É h i é r i e u r  s e r a  c a l c u l é  s e l o n  l e
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